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Palace Pharmacy
PRESCRIPTIONS REMPLIES

AVEC SO1IN.

—

BENJAMIN LENTHIER,

[LE NATIONAL.
“ Parare Domino PlebemPerfectam

Journal Quotidien.
 

Eatessd at the Loweli Post Office as second
class matter.

  

Agents dn NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL.

————

Josnru P, Pixann,

Nosct Cantins, J. L Bemau.T,

Ausuur PauLeTan

Le NATIONAL et lo DRAPEAU
NATIONAL,

Sont en vente ai te suivants «

La Pharmacie Fran ¥ora çaise, coin des rues Cabot

A a Pharoaelarinacie Rousain, 6 rue Cabot.
Dr & Hénotte, coin des rues Merrimack et

O. L. Cambridge, Merrimuck House Block, rue
Merrimack. *bit

Prosper Lapierre, 7 roe Athen
SalemSt, Pharmacy, *s rue Saleur
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue,
M. St Hilaire, coin deg rues Aiken et Hall,
J. H. Tully & Co., 23 East Me:
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowel! Pharmacy, rue Merrimack.
A la Pharmacie ¥. L. Richard, Lakeview Ave.

ad News Depot, Knc. de Middlesex et
Thywndike Rtraata, 
 

Now York Branch Cash Grocery
I vous avez besoin d'une bonne tinette de beurre frais
du Vermont, n'oubliez

vous pouvez l'acheter pour
pas qu'au no. 294 Merrimack

25€ la livre

Premiere qualite de Beurre a 28cla livre

I vous avez besoin du Sirop d'Erable du Vermont vous
pouvez l'acheter pour 75c à $1 la canne

Nos prix seront toujours les plus bus pour la qualite de nos

marchandisos. N’oublilez pas le numero:

294 MERRIM.

PAUL VIGEART Prop
ACK STREET.

     

J. L.PAGE
——EST LE —

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tont Lowell

Les améliorations qu'il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacan aura satisfaction à
l’avenir plus encore que par le passé.

JI9 MerrimackSt.
Coin de Race.
 

Durantles chaleurs on aime toujours
À se rafraîchir et pour cela on va visi-
ter l’établissemont de |

Thos J. Kennedy
—AU—

No- I] Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers etc. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
“15 Rue Salem.

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joailleries, Argenteries,
Articles de Fantaisie, etc.
Les prix sont es plus bas.

37 1-4 Rue Cheever
PETIT CANADA,

 

 

Dr J. E. St. ONCE,
Médecin et Chirurgien,

329 Roo Merrimack, . . Lowell, Mass
Gradué de l’Ecole de Médecine et de Chi-

turgie de Montréal : Faculté Laval.
Consaltations :— 8 à 10 a. m., 1 à 4 p. m.

1349p. m,
 

TERRAIN A VENDRE —Pras dn pont
de Ia rue Aiken. On n'exigera ras d'argent
d’un acheteur qui aurait l’intention de bâtir
sur le lot qu’il achièters. |C’est une occasion
exceptionnelle pour les mennisiers, les ma-
çons et tous constructeurs de maisons, de
s'assurerun chez soi. Pour plus amples
informations, adrestez-vous au burean de
John Ames, Navy Village, Lakeview Avenue
on à John Ames Box 68 Lowell, Mass,
 

Dr.J.A. TELLIER,
LE SEUL

Medecin-Veterinaire Canadien
A LOWELL MAS3

 

Grarlué et Médaillé de l’Université Laval en
l’année 1888. Membre de I' Association Médleals
Vétérinaire et exsecrétaire de la dite à -soclation.
ex-assistant directeur de I'Kcola Vétérinaliré
française de Montréal.

 

Attention spéciale aux maladies requérant l’in-
tervention de la Chirurgie.

ITeuros de Consultations:
10 n113 A. M,. ot de 1a 3 P.,M.

SERVICES DE NUIT.

BUREAU: 83 RUE CABOT,
Téléphone 358-33

THE VERT
Un lot de Thé Vert roulé valant 40

cente la livre, que naus vendrons seu-
lement 25 centsla livre.

Canadiens, venes acheter un thé de
première qualité pour presque moitié
prix chez,

F. M. BARNEY & CO,
Marchand en gros et en détail.

187 Rue Middlesex
Un commis canadien est

là pour servir la clientèle ca-
nadienne,

 

farde Mouches
(SCREENS)

Faisant sur tous Chassis, 25 cts

30 cts et 35 cts.

Garde mouches (Screen) pour
portes de toutes grandeurs
$1.00 seulement.

Machine à raser l'herbe, ri-
teaux, hose pour jardin,

H. C. GIRARD,
Marchand Canadien de Forronneries,

264 Ruz MERRIMACK.

 

 

Sraines d’oiseau vour 5 cents la livre
  

A Travers la Ville
—M. 1e Dr E, Gervais est déménagé de

s& résidence rue Moody, dans l'édifice Grés

goire, au No 381 rue Merrimack.

—Les courses de vélocipèdes qui ont eu
lieu à Lowell, samedi dernier,ont obtenu un

beau succès,

 

—UnJuif du nom de Hyman Cohen a eu
beaucoup de peine à se marier hier, I! avait

oublié son certificat à Boston. Le tout a
êté réglé à l’amiable dans la soirée.

—On nous apprend que plusieurs soirCes

canadiennes auront lieu en cette ville du-

rant le cours du mois de septembre. Dé-

tails au prochain numéro.

—Les inspecteurs du revenu ont saisi hier

des liqueurs chez Annie O'Donnell, du no

(1 rue Swift, Ann Keagan, 110 Worthen,
et chez Mary Aun et Félix Fuse.

—Pendant la tempête de sainedi derpier,.
la foudre est tombCe sur la nouvelle bâtisse

des 04d Fellows, dans Ceutralville, Les

dominages n’ont pas été considérables,

—Les membres de la Central ‘Labor

Union ont mis, hier après-midi, la dernière

main à leur: préparatifs pour la fête du

Labor Day, tout va bien,

—Les agents du cirque de Walter L.
Main sont en ville, Us ont posé les affiches
pour la représentation qui aura lieu le 28

courant.

—Les menuisiers à l’emploi de la ville

profitent ‘les vacances pour faire aux diffé-
restes mafsons d’écoles les réparations né-

cessaires,

—Îl y & eu 50 décès encette ville, durant

le cours de la semaine dernière, Sur ce

nombre, on compte 42 enfants en dessous

de cing ans. Il y a peu de inaladies conta-

gieuses.

—Le grand festival de la société St Jcan
Baptiste aura lieu àla salle Huntington

jeudi de la semaine prochaine, le 24 août

courant. Nos remerciements pour le gra”

cleux envoi de billets complimentaires.

—Nous venons de recevoir le rapport des
cotiseurs pour l'année 1893, que nous publie-
rons mercredi prochain faute de temps et

d'espace, aujourd'hui. Le taux de ls taxe

pour 1893 a été fixée à 16,40 par mille.

—Nous accusons réceplion de billets

complimentaires envoyés par les organisa~

teursda pique-nique de la Nirault City

Band, qui aura lieu à Harmony Grove, le

mardi 29 courant. Cette fête Geifpsera tout

ce que nous avons vu à Lowell.

—En cour d3 police, ce matin, il y avait

vingt prisonniers accusés d’ivrognerie. La

plupart d’entre eux out été condamnés à $3

et 45 d'amende, Deux out Eté envoyés à

la fermede la cité. Les autres causes ont
été continuCes.

J. H. GUILLET,
AVOCATNOTAIRE ot JUGE de PAIX

Commissaire pour ls Province de Québec.

Chambres 13 et 19, Central Block.
No 31 Rue Central, Lowell.

Audessus des magasins de J. I. Chalifoux

 
 

 

Dr J. E. Lamoureux
36 Cabot Street.

Consultations de 8 à 10 a. m., de 1 à 3 p.m
et de 7 à D p. m.

Le Dr. Lamoureux donne une
attention toute apéciale an trai-
tement des maladies des yeux et des oreilles. 8m 31 sy

L’ASSOMPTION

Demain étant Is tête de l’Assomp-

tion ae la Sainte Vierge, fête d’obli-
gation, le NATIONALne paraîtra pas.

Ry
 

 

—M. Joseph Albert, l’entrepreneur de
pompes funèbres populaire de la rue Chee-
ver, à acheté samedi dernier, une partie du

stock appartenant à M. J. S. Bourdon et
consistant en chandeliers, appareils d'em-

baomage etc. M. Albert à aujourd'hui les
plus belles eslles d’entrepreneur de pompes

funèbres de la ville et n’éparguers rien

pour donner satisfaction A notre popula.

tion,

Grand Concert

Nous commes heureux d'annoncer qu'il y

aura dimanche soir, le 3 septembre pro-

chain, uu grand concert dars la salle Hun-

tington, au profit de l’église.

Des amateurs locaux de grand talent y
participeront et les organisateurs nous ins

forment qu’ils se sont assuré les services du
célèbre baseo de Boston, Druon d'Halewyn
ainsi que ceux de Mlle Edith Lanctdt, de

Lawrence, une jeune étoile qui promet d’é-

clipser les autres,
Que tous se préparent.
 

Magnifique Portrait

Nous avons vu samedi dernier, Un magui-

fique portrait au crayon dans la vitrine de

M. J. B. Lelacheur, marchand-tailleur de

la rue Merrimack, C'est celui du IKévd
Père D, N. Forget, O. M. I. Il sort des

ateliers de M. J. T. Fontaine, notre artiste

populalre.

Ce portrait sera raflé au profit des pau-

vres.
Nous ne saurions trop encourager cetle

honne œuvre. Déjà les billets sont sortis et

nous espérons que toutes les personnes qui

se présenteront pour en vendre seront les

bienvenue.

Talbot=Sampson

Hier après-midi, au presbytère des RIL

PP. Oblats, M. Xavier Talbot conduisait &

l'autel Mlle Marie louise Sampson, Le

Révd Père Forget donna la bénédiction

nuptisle. M. Alfred Parent et Mile Dal-
vina Talbot aglssaient coinme garçon et

fille d’honneur.

Aprèsla cérémonie nuptiale, les nou-

veaux époux se sont dirigés vers la rési-

dence de M, Frank Savard, 109 rue Suffolk,

où un somptneux repas de noces a Été servi.

M, et Mme l'albot furentles récipiendaires

de nombreux et riches cadeaux parmi les-

quels on remarquait un magnifique service
en argent don de M. Joseph Lanoie et un

splendile setde salon don de M Louis

Boucher. Une agréable soirée s’en est

suivie et tous les invités ont présenté
leurs meilleurs souhaits aux nouveaux

époux,
—_…—

Personnels

—M. Norbert Tessier part ce soir pour

St Félix de Valois oùil va fixer résidence

avec sa famille.

—Mme Sévère Guillemetts part ce soir

pour Louiseville, où elle va passer quelques

semaines dans sa famille.

—M, Phitippe Montmarquet, de Gardner,
Mass,, est en promenade à Lowell, chez ses

parents.

—M, Michel Desrosiers, cisdevant em-

ployé pour M. J. 5- Bourdon, vient de ren-

trer au service de M. Fred, H. Ethier.

—M, Armand Painchaud est parti hier

soir pour Boston, où 11 va fixer résidence

avee sa famille,

—M. Ephrem Côté, de Worcester, frère

de M. Aimé Côté, dela Worthen House

(tait de passage à Lowell. Nous avons eu

le plaisir de lui serrer la main.

—Mlie Leura Longval, de Manchester,

est on vacances en cette ville descendue

chez ses amies Milles Bloudin, de la Lilly

Avenue. Bon amusement!

—M. Albérie Plamondon, de Ceutral-

ville, à Été ces jours derniers victime d’un

pénible accident de voiture qui le fait
beaucoup souffrir.

—Le Révd Père Emard, O. M. |, est

parti hier soir pour le Canada. IL visitera

Valieyfield, Ottawa, etc, et sera de retour

dans tune quinzaine de jours.

—M,et Mme Albert Grégoire sont partis
pour aller passer une quinzaine de jours de

vacances À Sars\cga Springs, N. Y. Nous
leur souhaitons bon amusement.

—Mlle Edith Lanctôt, de Lawrence, est

en promenad > eucette ville chez ss grand”-

mère Mme Lauctot et chez sa cousine Mine

Bergeron. Mlle Lanctôt prendra part au

grand concert du3 septembre prochain.

—Nous sommes heureux d'annoncer à

nos lecteurs qne le Révd Père latmothe,

O. M. 1, est complètement remis de l’en-

torse qu’il s’était donnée et qui l’a retenu à
1a maison Une dizaine de jours,

—MM. Noë Chaput, Louis Lampron,
Hector Daniel, Joseph Lampron et plusieurs

amis, sont partis ce matin pour Long Pond,

où ils vont camper durant le cours de celte

semaîne. Ils ont emporté avec eux force

provisions et s’attendent à d’agréables visi-
tes.

—MIlle Edousrdina Blondin de Central-
vilie, part demain pour Montréal, où elle

va passer quelques semaines de vacances.

Elle profitera de son séjour au pays natal
pourvisiter les principales villes longeant
les côtes du St Laurent. Ses nombreuses

amies lui souhaitent bon et heureux voyage

et toutes espèrent que “Dieu seul nous la

rendra” saîne et sauve.
———

Pour 35 cts

Une femme ou une mère achète une bou

teille du Dr Hard’s Colic Cure dans aucum

pharmacie, Mme 8. W. Merrill de Fair

dale, N. Y., dit: Le Dr Hand’s Colic Care,

est de beaucoup le meilleur de tous les re

mddes de ce genre dont je me suis servie

Il apaisera le bébé lorsqu’il crie de douleux.

Demaudez aux mères qui s’en sont servie

ce qu’elles en pensent. Lorsque votre bébt

est de mauvaise humeur et souffre des

dentition appliques le Dr Hand’s Teething

Lotion sur les gensives. Vendus par tous

les plermaciens 95 cts, 

T-LAWRENCE HOTE
Tout près de la Gsra

Rue Middlesex, Lowell,
Seul Hotel Canadien de la ville de

C. Roussin.- - Prop,
 

 

TROUVE NOYE

Le Freve de Barney Molaoghiin Ia Victims

Nous avons aunoncé daus notre dernière

édition l’arrestation de deux jeunes gens et

leur condamnation à #5 et #8 respective-

ment pour s'être baignés en violation des

règlements de la ville,

Dans le temps, l'un d'eux avait donné

pour excuse de son costume par trop pri-

mitif qu’il s’était porté au secours d’un
homme qui se noyait,

On ne le erut pas et il fut condamné.

Hier on a repêché le cadavre d’un hom-

me près d’Indian Orchard. Il à été recon-

nu comme étant celui de James McLaugh-

lin, 50 aus, frère du fameux Barney qui a

jour d’une certaine réputation comme
joueur de base ball.
Le défunt est un aucien soldat.
Son cadavre a été trausporté chez M.

Brooks,

11 est probable que si le compaguon de

McLaughlin n’avait pas lé arrêté, nous

n’aurions pas une fatalit¢ de plus à enre-

gistrer.

Retraite

Lia retraite de la congrégation de Nortre

Dame de Lourdes & commencé hier soir à

l’église St Joseph. Le temple du Seigneur

offrait un splendide coup d'œil, et était

comble de nos jeunes chrétiennes qui sui-

vront avec attention cette retraite qui sera

prêchée par le Révd Père Dozois, qui s’est,

tant distingué dans la dernière retraite de

la congrégation des Dames de Ste Anne,

La clôture aura lieu dimanche prochain.
fl

un Coufrere qul Prospere

Nos félicitations à notre confrère Tr

Lowell Mail, de la grande amélioration qu’il

vient de subir. II! sera à l'avenir publié à

huit pages de sept colonnes chacune.

La matière y est bien disposée et l’appa-

rence générale du nouveau journal est

bonne.

Evideminent, les temps ne sont pas aussi

durs que nos bons amis républicains veulent

bien les représenter, puisqu'ils sont les

premiers à donner des signes évidents de

prospérité. Nos souhaits de succès.
pe

LETTRES NON-REULAMEES

Demande: Advertised Letters,

Liste dea lettres non réclamées au bureau

de poste pour la semaine finissant le 12

aoiit,

Messigurs.—G. H. Alexander, Philippe

Auron, A, Bellefontaine, Auguste Baril,

Nelson Bastien, Prudent Cloutier, Aimé

Desilets, F. X. Ethier, Nérfe Gaudet,

Alfred Giroux, Narcisse Lavallée, Ludger

Nicol, J. B. Primeau, Joseph Picher, Omer

Pelletier, John Lebel.

Dames.—Délima  Bellimeur, Virginie

Côté, Marie Louise Desrosiers, Victoria

Desharnais, Mme Garnier, Joseph Lemay,

Mme Marie, Alice Sinclair.

 ——#——

DEUES

DurAnT.—Rosanna Durant, ize de 6

mois et 3 jours, enfant de Moïse et de Ro-

sanux Durant est décédée rue Coolidge.

M. Joseph Albert à la charge des funé~
railles.

Hamer—Henri Hamel, âgé de 5 ans, 7

mois et 14 jours, enfant «d’Albert et de

Louisa Hamel, est décédé au No 78 rue

Cheever,

M. Félix Albert a la direction des funé-

railles,

Prrir.—Clarilda Petit, iizée de 9 mois,

enfant de Louis et de Léa Petit est décélée

au No 44 rue South.

M. Fred H. Ethier est chargé des funé-

railles.
 ——- 

Mother Gray's Sweet Worm Powders

La Mère Gray, une nourrice de ls

Children’s Home à New York, depuis des

années a traité les enfants aveo beaucoup

de succès avec un remède, maintenant pré

paré et placé dans toutes les pharmacies

que l’on appelle Mother Gray's Sweet Worm

Powders, Ilse vend dans toutes les phar.

macies 25 ets le paquet. Il chasse les vers,

il n’est pas plus dommageable gue le lait

agréable à prendre et ne faillit jamais. Ii

est bon pourla flevre, la constipation et le

mal de tête, lors même qu’il n’y a pas de

ver, Demandez à votre pharmacien.

WORTHENHOUSE
95 et 99 Hue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouveront toujours un
choix varié de liqueurs de toutes es-
pèceset les meilleures marques de ci-
gares, le tout aux plus bas prix. [es
clients sont sûrs d’être traités avec
courtoisie.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

LES .‘. BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieuses.

Les meilleurs Vins,

Les meilleurs Whiskois,

Les Brandies importes
et domestiques.

 

 

Les cigates supérieute da tontes qualités se
trouvent aux prix les plus raisonuables au
Restaurant

« ELK ”
311 rue Merrimack.

J. 8. BOURDON,Prop. 

Lian?

A.G. Pollard& Cie
—- RUES —-

Merrimack. Palmer et Middle,
LOWELL, Mass

 

  
   

 

   

  
Coton Jaune

   mc Verge de Largeur >
Pour 3 Cts.

3% *

EN VOICI

Une Uecasion

+  Nemarquable
Les temps sont si durs chez certaines maisons que nous

pouvons acheter des marchandises de première qualité pour

un quart de ce que ça vaut; c’est pour ces raisons que nous
avons pu acheter

4 BALOTS DE

BON COTON JAUNE
Verge de largeur en coupons courts et

nous allons les vendre pour

3 Cents

LA VERGE.
C'est une bien bonne qualité de coton fin et fortvalant

en pièce 8 cents la verge, les coupons peuvent servir pour

tout usage, excepté des draps et remarquez qu'ils sont verge

de largeur pour

4e

3 cts la Verge

Dans Notre Sous Sol

 

EMPLOYES CANADIENS

M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,

M. T. B. OUELLETTE, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Ds LARONDE,

M. HENRI VINCENT, R F. ROBERT

 

Muum DENISE BOIRE, Murs ROSA COTE. Muim L CHAPUT, Mua. M JACQUES

L'Assemblée Législative

Pharmacie Palais
88 » 85 RUE PRESCOTT

EOWELI, MAS

Dircteur-Proprietaire
 

 

Les 20 Douzaines :De «Chemises

de SortieQue

LD. STEELE & OO.
Ontoffert en vente vendredi dernier n'ont pas duré jusqu'à

samedi. Nous sommes heureux d’informer ceux qui furent

désappointés que nous en avons un autre lot d'à peu près la

même quantité et exatement de la même espèce. Nous en

avons aussi pour garçons et jeunes gens, grandeurs de 12 1]2

à 17 T2.

PRIX 50 CENTS
Il n’y a pas une chemises dans le lot qui vaut moins qu’une

piastre.

Venez à bonne heure si vous voulez en avoir une.

E. D. STEELE & GO.
Coin des Rues Central et Prescott,

LOWELL, MASS.

Une Nouvelle a Tous
La maison Robitaille & Lavallée a cessé de faire affaires à son endroit

récent, par suite de la mort de M. Robitaille. \

HENRI ‘ LAVALLEE
Est maintenant à sa résidence

292 RUE MERRIMACK

Ou il est à la disposition de sa clientèle pour tout ouvrage dans sa lignes

Réparations de montres et bijouteries, une spécialité.

 

 

 
 

Joseph Foy
Epicier Général

182 Adams st.
 

Choix de fleur, beurre, fromage, œufs, thés, sucres, raisins,
biscuits, et tous les légumes frais et produits de la ferme.

Un assortiment complet de tabac et cigares de première classe

 

182 Rue Adams
LOWELL, MASS.

ee

NOUVELœL'ARTISTE

F. F. Lampron, Un Gompatriote
Vient d’acheter la magnifique Gallerie Emerson située an numéro

21 CENTRAL ST.’
Les canadiens se feront un devoir de le visiter

-JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

—-DE-

POMPES FONEBRES
o. 23 Oheever,

PETIT CANADA). |

CERCUFILS de toutes les grandeurs aux
prix les plus bas.

Service de Jour et de Nuit et satisfaction

«
 

 

 

DT. Paga Pras. M P. Worcastar, Tres

Creme
A LA   

    
 

i garantie.

Sucreries M. Amédée Archambeult, si avan
ment connu du publie canadien a la

ET des fanérailles.
Cateaux Jos. Albert tient aussi une BCURIE

DELOUAGE à t procurez desoù on peut se

Mariages,

   
voitures pour Baptêmes, ete.

EXPRESS pour déménagements.

Restaurant de Toro Classe |antemrratateenensou “07 Poe
A-TELEPHONE 447-8.

No 46 C. Roussin & Cie
® St PHARMACIENS

Merrimack Goindes Rues Cabot!et
LOWELL, MASS, Salem:

0 =. 51098 |£Prescriptions remplies aves wine.)

3



  

LUNDI, 14 AOUT 1893.

 

MENUS PROPOS

On évalue à deux mille le nombre
des candidats qui, dans huit jours,

se partageront les suffrages des élec-

teurs françuis. C’est dire que tes

candidatures sont encore plus nom-

breuses qu’aux élestions antérieures.
En 1889, il yaeu pour 576 sièges

législaufs à pourvoir, 1604 candi-
date.

Pa

L’escadro russe, qui était mouillée

depuis trois mois dans la rivière du
Nord, à New York, est partie avant-
hier après-midi. Le ¢‘Dimitri Dons-

koi,” portant le pavillon du vice.

amiral Kaznakoff, retourne directe-

ment à Cronstadt. Les truis autres

navires de l’escadre se rendent dans

la Méditerranée.

Le nombre des visiteurs à l’Expo-
sition de Chicago augmente chaque
Jour depuis le premier du mois, et les
compagnies de chemin de fer consta-
tent une augmentation notuble des

passagers. On estime que les visi-

siteurs dépensent 8750,000 par jour
à Chicago.

L'accueil fait aux Etute-Unis au
message du président Cleveland cst

des plus encourageant pour celui ci.

Les journaux républicains les plus

sérieux, les politiciens et les négo-

ciants en général, du même parti, en

font sans réserve le plus grand éloge,

tant au point de vue de la forme que

du fond du message.

wa

On annoncela visite, en ecptem-

bre, au Canada, de M. l’aul Bour-

get, l’un des romanciers français les

plus en vue. Avec le Disciple, il est

devenu le maître de l’école des

psychologues. |C'usmopolis a achevé

de le mettre au premier rang des ro-

manciers. On constate qu’à chaque

nouvel ouvrage, M. Bourget se rap-

proche delalo: et dela doctrine

catholiques. Le n’est pus encore la

lumière, mais ce ne sont plus les té-
nébres.

L’Italie va émettre des billets de

une lire (20 cents) pour un montant

de $6,000,000 et pour %2,000,000 de

monnaie de bronze. La monnaie

d'argent est devenue tellement rare,

que les marchands ge servent de tim-

bres-poste pour la remplacer.

MANQUE DE PATRIOTISME

11 y à dans les rangs du parti ré-
publicain un tas de braillarda qui, ne
pouvant comprendre le côté sérieux
de ls crise que nous traversons, ne
songent qu’à y faire du capital po-
litique et s’amusont à déblatérer con-
tre des adversaires dont le plus grand
crime, À leurs yeux, est de leur avoir
été préférés par le peupie aux der-
nières élections nationales.

L’électorats’est prononcé ouverte-
ment contre la politique néfaste quj
à conduit le pays dans la voie de la
ruine et-de la banqueronte et a de-
mandé la réforme du tarif. Sa voix
sera écoutée et ses ordres exécutés,
n’en déplaise à MM.les braillards,

Leurs jérémiadesseraient ridicules
si elles n’étaient parfois de nature à
cauger un tort incalculable auprès de
certains badauds qui s0 lnissent faci-
lement duper.

Prétendre que les démocrates sont
responsables de Ia panique actue’le
quand les repréeentants du peuple
ne fon( que de ge réunir pour réparer
autant que possible los dommages
causés par l’exécution des lois répu-
blicaines, quel comble !

Nous conseillou8 à ces faux patrio-
tes de lire les lignes suivantes que
nous reproduisons de l’Ænyineerini
and Mining Journal et den faire
leur profit, s’ils le peuvent:
Les écumeurs d'épaves qui ee donnent

fant de peine pour répandre I'cpluion que
le pays een va au diable et qu’il n’en re.
viendra pas avant de longues années, sont
Animés de motifs bien vils, Lorsque nous
remontons jusqu’à leur origine, nous consta-
tons queces sinistres prédications viennent
de Républicains et de quelques Démocrates
mécontents qui ne cessent de répêter que la
crise est due uniquement au fait que le gou-
vernement est démocrate.
Ce n’ust pas qu’un grand nombre d’entre

eux le croient, ni qu’ils voudraient de pro-
pos délibéré ruiner les industries du pays
pour le sitmnple plaisir de supplanter le partt
u pouvoir, mais ils ne se rendent pas

compte de l’importance qu'il y a, en ces
temps de crise, d’éviter de propager des
Idées propres à ébranter la confiance.

 

C’est certainement un mourais citoyen [l'usine une foule de petits homines

|

avions seulement 1:3 à la surface do ge,
indigne du litre de patriote que celui qui
causerait la ruine de son pays, mêue au
prix d'un avantage certain pour son parti
politique. Mettre le pays en danger dans
l'espoir d’un sucoès loiutain et incertain aux
futures élections, c'est agir à la fois (n
Insensé ef en mauvais patriote,

Les laisriers qui accumulent de vastes
fortunes daus Wall Street donnent naturel-
lement ie plus grandecirculation qu'ils peu-
vent donner à toutes les cplutuns et à toutes

les rumeurs qui peuvent amener une dé-
presion deus les prix des stocks. Ces agio-
teurs, ainsi que les chefs p litiques qui out
recours À ces moy-us houteux et fedigues |
‘lans l'espolr d’enretirer un profit persons
uel, sont réellement peu nombreux. etils ne
pourraient réellement rien faire sans l’aide
des citoyens, nombreux mais mal avisés,
Qui se prêtent innocermment à ce truo et

leur aident à répandre ces histoires décou-
rageantes, propres à détruire la conflauce
Ces naïfs croient démontrer la supériorité
de leur sagesse eu répétant les tristes pré-

dictions dont les balesiers égul-tes les ont
saturés.

li est vrai que, dans certains syndicats
surfaits, tels que les raffineries de sucre, les
brazseries, les plombs, les gaz, les coali-

tions majorées de chemin de fur, les syndi-

ca's de manufactures et autres du même

acabit, loreque les hommes qui avaient fon.
dé des industries profitables sur les bases

solides de l'expérience, de l’habileté et de
l’économie, les ont cédées d’après une éva-

lu stion maj irée, 4 des hommes sans expe.

rience, inhubiles et extravagants, représen-

tant des compagnies de epéculateurs, il se

produit actuellement un dégonflementtrès

nÉcesssire mais trop soudain qui fait subir
des pertes aux simples actionnaires.

Mais il est Cgalement vrai que les affaires
générales du pays, et particulièrement

celles qui concernent les opérations miniè-
res, n’ont pas Été majorées depuis ces der-

nières anuées et out Été conduites, à tout

prendre, avec prudence et houzeteté, n of-

frant ainsi aucune raison plausible à la dé-

pression des valeurs et au manque de con-
flance qui se produisent actuellement.

  

M. WHITING SE RETIRE

L'Ion. William Whiting, de Iolyo-

ke, déclaré qu’il n’aspire pas à entrer

en lice pour la nomination républi-
caine.
“Une telle lutte,” pour nous servir

de ses propres expressions, ‘‘entraine-

rait un montant et un genre de tra-

vail qui ne sauraient être absolument

agréables à aucun homme.”

Quand une telle apostrophe tombe

‘les lèvres d’un républicain courtois

et consciencieux comme M. Whiting,

n’est-1l pas temps, nous le deman-

dons, pour tout républicain de cher-
cher combien il en resto de la pureté

primitive de son parti ?

Le peuple du Massachusetts réalise

peu à peu le fait qu'il ne reste au-

jourd’hui que l’ombre de la grandeur

qui s’attachait autrefois au parti ré-

publicain.

Mais quelques-uns ont encore l’il-

lusion de croire que les faits glorieux

d’un passé qui n’est plus peuveat

être invoquez pur les besoins du mo-

ment et que le parti républicain porte

encore la chevelure d’Iypérion ct le

front de Jupiter lui-même.

A ces optimistes nous recomman-

—R: gardes, crie Jovis avec en-.
thousiavme, est-ce beau mes enfants? cants mêtres environ au-dessus des
Une rumenr immense monte vers

nous, une rumeur faite de mille
bruits, de tonte la vie des rues, du
rculement des voitures sur les pavés,

des hennisements de chevaux, du

ronflement des traine. Dominant
tour, proches on lointaius, suraigus

ou graves, les silllets des locomotives

*emblent déchirer l'air, tant ils sont

vibrante etclairs,

Voici maintenant ls plaine autour

de la ville, la plaine verte que oou-
pent les routes blanches, droites;

croisées en lous sens, innombrables.
Mais tout à coup les détails de la
terre, si nets, re troublent un peu

comme si on les eût doucement effa-
cbs, puis s’embrument derrière une

fumée presque imperceptible, puis se

confondent tout à fait brouillés, pres-

que disparus. Nous pénétrons dans
les nuages.

C’est d’abord un voile qui nous
enveloppe, légeret trausparent. II
s’épaissit, devient grie, opaque, se
regecrre sur nous, nous emprisonne,
nous enferme, nous étreint. Puis,

bientôt, cette muraille de brouillard

humide et sombre s’écluircit, blanchit,

s’éclaire. Nous glissons à présent à

travers une ouate vaporisée, à travers
une fuméedelait, à travers une buée
d’argent. De seconde cn seconde

une lumière mystériense, éblouissan-

te, venue d’en haut, illumine de plus

en plus les ondes blanches que nous

traversons; et soudain, brusquement,|

nous émergeons au-dessus, dans un

ciel bleu éclatant de soleil.

Aucune folic ne peut créer un

rêve parcil à ce que nous avons

vu.
Nous volons, montant toujours,

au-dessus d’un chaos illimité de nua-
ges qui ont l’air de neiges. Ils s’éten-

dent à perte de vue, fantastiques,
inimaginables, surnaturels.

Elles se déroulent, ces neiges d’un

insoutenable éclat, dans tousles sens,

nudessous de nous. Il ya des plai-

nes, «les sommicts, des pics, des val-

lons. Les formes de cet univers

nouveau,(le ce pays féérique qu’on ne

peut voir que duciel, sont inconnues

surla terre. On aperçoit des pro-

vinces de clochetons, de flèches, de

tours de cristal, des océans de vagues

roulées, soulevées, immobiles et fu-

rieuses,dont l’écumeluisants aveugle

les yeux, des précipices violets creu-

sés par les nnages plus bas, et des

montagnes invraiscmblables dressant

dans l’espace infiui leurs croupes

monstrueuses d'une clarté affolante.

Mais soudain, près de nous—près dons l’appréciation de M. Whiting,

un homme instruit, habile dans les

affaires, d’une conduite irréprocha-

ble, d’une grande expérience dans les

législatares nationale et de l’État,

mais qui trouve que la lutte pour la

nomination est d’un tel yenre qu’il ne
tient pas à s’en mêler.

I1 fut un temps, avant le présent

système de candidature da monnayage

libre, où le parti républicain poavait

prétendre à Phonorab'lité et garder

‘lans son sein des hommes de la va-

leur de M. Whiting. C’était long-
temps avant la naissance du bill

Sherman et longtemps avant que le

parti républicain mit en réserve son

lingot d’argent ou laissa aller son or
pur dans les rangs des démocrates

mécontents. Les républicains intel-

lgents coramencent à comprendre

que les temps sont changés.

EN BALLON

Les Nouvelles de ttuy de Muupas-

gant sont connves de tout le monde,

ma:s voic: quelques pages qui n’ont

jumais été reproduites, ni publiées en

volume, c’est le récit de eon ascension

dans le “lHorls”, dont le nom rap-

pelle l'étrange récit où se manifesté-

rent les premiers symptômes de la

waladie maladie mentale qui a fini
par l’emporter.

Un lieutenant de vaisecau, attache

à l’école d’uérostation militaire de

Meudon, veuu pour vo.r l'ascension,

a bien voulu aider notre départ. Il

garde en ges deux mains la corde qui

nous maintient à terre jusqu’au cri

poussé par Jovis: “LAchez tout!”
—Lächez tout!

Soudain le grand cercle des amis

qui nous enferme ct nous parle, les

robes cluires, les brus tendus, les cha-
peaux noirs, g'enfoncent autour de
nous et diepuraiesent:—plus rien que
de l’air-—vous sommes patis, nous
nous envolons.

Déjà nous planons eur une im-

mense ville, sur un plan de Pans dé-

mesuré, tout paroil aux plans cn re.

lief des expositions, avec les toits
bleus, lee rues droitec et tortueuses,
le fleuve gris, les monuments pointus,
le dôme doré des Invalides et plus
loin le ciocher encore inachevé de
Notre Dame de la Chaudronnerie, la
tour Eiffel.

Penchés au bord de Ia nacelle,

nous voyons toujours dans la cour de

 

 

et de petites femmes qui agitont leurs pas qu’on les ait quittés à l’instant—
il y & huit ou dix secondes.

ou loin, on ne saurait le dire au juste,

car on n’a pas la notion des distan-

ces—apparaît dans l’air limpide une

tache transparente, énorme, ronde,

qui flotte, qui monte, un ballon, un

autre ballon, avec ga nacelle, son dra-

peau, ses voyageurs. Je lève un

bras, ct je vois un des passagers de

cette apparition qui lève un bras.

On distingue les nuages, on distin.

gue l’horizon démesuré À travers cette

ombre fantastique comme si elle

n'existait pas, et autour delle, se

dessine un large arc-en-ciel qui l’en-

ferme complètement dans une cou-

ronne lumineuse et multicolore.

Plus réel que le vaisseau fantôme

des navigateurs, ce ballon-fantôme

nous accompagne à travers l’espace,

au-deæus du dégert illimité des uua-

ges ; ceint d’une auréole éclatante, il

semble nous montrer, au milieu du

ciel inexploré, l'apothéose des voya-
geurs de l'air.

On nomme ce phénomène bien

connu ‘‘l’auréole des aéronautes, ”
L'ombre portée du ballon sur les

nuées voisines explique cette appari-

tion eaisissante, mais, pour expliquer

l’arc-en-ciel qui l’entoure, plusieurs
théories se sont produites.

La plus vraisemblable est celle-ci:

L’étoffe dont est fait l’aérostat de-

meure toujours, malgré la qualité du

tissu et du vernis, assez perméable

au gaz enfermé dedans. Une déper-

dition constante a donc lieu à travers
toute l'enveloppe et crée autour du

ballon une légère couche d'hum:dité.

Le soleil, en traversant cette buée, y

fait naître les couleurs du prisme

comme dans la fine pluie des curca-
des, et les projette, en couronne, sni-

vant Pombre du ballon, sur le nuage

le plus rspproché.

Or, comme ncus montons toujours,

ce spectre vaporeux cesse bientôt de

nous suivre et, plug petit de seconde
en seconde, à mesure que nous nous

élevons, il demeure au-dessous de
nous, flottant sur l’Océan des nuées

blanches. La soleil oblique le jette

au loin, là-bas, là-bue, où il suit tous

nos mouvements, pureil muintenant

À une halle d'enfant tombée qui roule,
qui erre dans le déeert tumultueux
des neiges.

l’lus nous nous envolous, plus la
chaleur semble forte ot plus Is réver-
béra-iou de {a lumière sur cette im-
mensité Inisante devient prodigieuse
et inroutenable. Le thermomètre‘

marque 26 degrés alors que nous en!

la terre, ot le ballon très dilaté laiese Nous avons passé deux mille mè-

tres, nous planons donc à quinze]

nuages et nous ne voyons rien autre
chose ue des flute d'argent sans
limites, sous l’axur illimité du ciel.
De place on place, des trous vio-

lots, des abimes dont on n'uporçoit
pas le fond. Nous allons, lentement
poussés par une brise qu’on ne sent
point, vers ‘une de ces déchirures.
On dirait, de loin, qu'un glacier scat
effondré dans l’immenaité, laissant
entre deux [montugnes uue crevasse
démesurée.

Je prends la jumelle pour examiner
le creux bleuâtre du précipice, et
j’aperçois dans le fond un bout de
de prairie, deux routes, un grand
village. Bientôt nous sommes au-
dessus. Voici des moutons dans un
champ, des vaches, des voiturce !
Comme c'est loin, petit, insignifiant!
Mais les nuécs qui courent au-dessous
de nous renferment brusquement ce
judas ouvert dans ce plafond d’ora-

ges.
M. Mallet, maintenant, répdte de

moment en moment: ‘‘Du lest, jetez
du less.” Le’ ballon, dégonfié par
la dilatation du gaz et refroidi tout
à conp par l'approche du soir, tombe
comme une pierre,

Autour de nous feuilles de papier

à c'garettes, jetées sans cesse pour
apprécier les montées et les descen-
tes, voltigent comme des papillons
blancs, Cest 1a le meilleur moyen
de savoir ce que fait un aérostat.
Quandil monte, le papier à cigarette
semble tomber vers la terre; quand il
doscend, la petite feuille a Pair de
s’envoler au ciel.

—Dulest. Jetez du lost.

Nous vidons, poiguée par poignée,
les sacs de sable qui se répand au-
dessous de nous en pluie blonde que
dore le soleil. Le //forlu g’abat tou-

jours, et nous voyons réapparaître
tout près de nous, comme s’il venait

à notre rencontre, n’ayant pu nous

suivre, le ballon-fantôme dans son
auréole.

Maintenant, nous frôtons la mer

des nuages, et notre nacelle, parfois,

a l’air de tremper dans l'écume des

vagues qui ge vaporise autour d’elle.

Voici de nouveau des trous par où

nous apercevous la terre, un château,

une vieille église, toujours des routes

et des champs verts.

A force de jeter du lest, nous avons

fini par arrêter la chute, mais le bal-

lon flasque et mou a l'air d’une loque

de toile jaune, et il maigrit À vue

d'œil, saisi par le froid des brouil-

lards qui condense le gaz rapidement.

De nouveau nous entrons dans les

nuages, nous nous noyons dans ces
flots de brume.

Les bruits du monde nous arrivent

plus distincts, aborements de chiens,

cris d’enfants, roulement des voita-

103, cClaquements des fouets.

Voici Ia terre, l'immense carte de

géographie que nons avons pu voir,

une demi-minute, en rartant. Nous

sommes À peine à six cents mètres

au-dessus d'elle, nous distinguonsles

moindres détails.

Dez poulee, dans une grande cour,

s’envolent effarées, nous prenantsans

doute pour un épervier monstrueux
qui plane.

Quel est donc l’animalbizarre qui

court dans ce champ? Est-ce un din-

don blanc, ou un mouton, ou une

oie? Non. C'est un petit garçon,

vêtu d’une culotte et d'une chemise,

qui nous a vus et qui, le nez ensir,
s'est abattu, ce qui m’a permis de re-

connaître un corps humain.

Nous jetons à Ia terre des appels

fréquents avec notre cornc. Les

hommes répondent par des cris et

nous accompagnent en courant, à

t-avers champs, quittant leurs mai-

sons ct leur travail. Los charretiers

abandonnent les voitures sur les rou-

tes, et pous voyons au milieu des

récoltes vertes une foule éperdue qui
trotte.

a

L’uérostat s’abat toujours. Lo pre-
mier guide-rope traîne sur les arbres,

le second va toucher terre quand nous
atteignons une ligne de chemin de
fer dont les fils télégraphiques vont
arrêter notre passage.

—Il faut sauterla ligne, crie Jovis,
car le télégraphe est lu guillotine des
séronantes.

Il jette le dernier sac de lest,
presque d’un seul coup, et le ballon
agon:sant fait un dernier effort, sem-
ble donner un dernier coup d’aile,
franchit le remblai juste au moment

où arrive un train, dont le mécanicien
nous salue en sifllant.

Nous voici de nouveau à trente
mètres du sol. l'un coup de cou-

teau, Jovis coupo l’attache do l'ancre,

qui tombe dans un champ de blé.
Délesté de ce poids, le //orla se relè-

ve un peu, mais nous tirons de toute

notre force sur la corde de la soupa-
pe, et la nacelle vientse poser à terre,
sans une secousse, au miliou d’un

peuplo de payeans qui la snisiseent et
la maintiennent.
Et nous sautons on dehors, désolés

de voir finir ce court et superbe voya-
cette inimaginalilo envolée à tra

vers l’espace, dans une fééric de

 
brue, leurs chapeaux et des mouchoirs

|

échapper par l’appendice, un flot de‘nuées blanches qu’aucun poète ne
blancs. Mais ils sont si petite, sil gaz qui se répand dans l’air comme pent réver.
loin, si insectes qu’on ne comprend

|

unefumée. Un très gracieux propriétaire de
Thieux, où nous étions tombés, M.

Gilles qui a fait aussi plusieurs aspen-

AVEZ VUS JAM/'S MANGE

Le Geleri Crème «» Geleri sur toas
Demandez à votre épicier la canistre de deux livres du

Fameux Celeri Compose de Kalomozoo.

Directions sur chaque canistre. Délicieux et sanitaire. Chaque canistre contient
assez de ce comestible Your une famille de 12 personnes. Peu dispendieux et profitable.

CELERI KALAMAZOO EN MARINADE.
rinsde délicieuse ; c’est le meilleure marinade pour la santé, elle est

JPAvaSit ouaut lacouleur on en tit une marinide rose pour les thés roses.
La Salade Céléri Kalumagoo, faite de notre meilleur céléri, pour servir dans

salades au homard, au dindon, au poulet, etc, sur Une minute d'avis .

NOUS EXPEDIERONS GRATIS
à toute dame achetant ou demandant nos marchan lises, avec 2ots de timbre-postes, un
paquet de notre “ Celery Nervine Blood & Liver P.llets ’, c’est un merveilleux remède
pour ceux qui sont atteints de maux d'estomacs Aussi un pamphlet illustré et un paquet
de nos fameuses croquettes ‘* Celery Nrvine Candy ‘’. Nous dé-irons attirer l'attention
spéciale sur nos ‘“* Nerviue Pelieus ” ; elles sont preparées avec notre fameux céleri et
elles en ont toutes les propriétés curatives. Leur effet est prompt et salutaire en même
temps qu’il est assuré ; mises en belles petites buites de 40 pilules chacune. Prix 20 ots.
Es vente par tous les droguistes.

' The SMITH DUNKLEY Co,’
KALAMAZOO, MICH.

Les plus grands commerçants de Céleri des Etats-Unis, On reçoit des ordres maintenant
ouvelle moisson à commencer le 20 juin 1893. iImêéer

HOTEL FRANCHERE.
Le seul Hôtel Canadien-

Français à Chicago. Situé au

 

  

 

Chambres de première classe
pour #1 OU par jour. Cham-
br°8 avec alcove, (Bay Wip-

; dow) $1.50 par jour sont
9j à la disposition de nos com-

-++4 [patriotes. Les Clare urbains
“Dl pussent à la porte de cet
ob 342 établieseient, Restaurant
apremière classe.
1971 PRIX MODERES
€ arr Direccion d'après le plan
PRISE. |Européen. Pour plus am-

ples informations, s’adres-

  

    
 

0. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires
Coin de Vernom Park Place et rue Throop.

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivre prompement le

CHARBON * COKE
Aux Prix Suivants :

 
 

sions, vint ous recevoir à notre des-

cente pour nous offrir l'hospitalité

dans sa maison et un excellent diner.

GUY DE MAUPASSANT.

DELEGUESOFFICIELS
A la Convention Nationale de

Chicago

ETAT DE NEW YORK

CuAMPLAIN—Paroisse, Révd F. X. Cha-
guou; Société St Jean-Baptiste, Lr J.

Poissant.

Conozs —Société (St. Jean Baptiste, Wm.

Courchaine, P. C. Dandurand, L. S$. Du-

puis.

Rouses PoINT —Paroisse, Itévd M, Char-

bonneau,

ETAT DU MASSACHUSETTS

BostoN—Société St Jean-Baptiste, Ho-
noré Mercier,

FauL River —Ligue des Patriotes, P. F.
Péloquin.

 

Cased par (chaldron) 36 boisseaux, li-
vre à domicile, $4.50 Demi

(chaldron,) $2.25,

Nou-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gaz montés et a Louer

CWALL G MACK,Prési lent.
JACOB ROGERS, Trésorier.

D. C. BABTLETT, Commis.

LowELL — Garde Sslaherry,Camille Roussin

et I’. A. Brousseau.

Manben—Société St Jean-Baptiste,

Potvin.
M.

 

DIRECTEURS

Sewall G, Mack, James B. Francis, Levi

Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-
ander, G. Cumnock, George B. Motley,

La GOMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

SOUTHBRIDUE —Société St Jean-Baptiste,

Georges Goddu; Cercle Canadien, Ca

mille Métras; Société St Pierre,
J. R. Jannery,

Worcester — Société St, Jean-Baptiste,

Joseph Marchessault ; Union St-Joseph,

Dr, F, D. Fontaine.

ETAT DU CONNECTICUT

  

——X.A

Lavel One PriceChine Lo
LES GRANDEURS
 

SONT CASSEES
Dans presque tous les départements de nos habits d'été. Les

prix sont plus cassés que les grandeurs.

Nous avons fait un grand commerce durant le mois de Juin qui s’est

augments a un tel point que nous avons fait pour le quatre de juillet, un

commrce gue nour n’avons pas encore fait. ; .

Nous ne nous proposcns pas de faire disparaître nos étuffes d’été si les

rix les emportent, ;
b Habited'hommes valant de $8 3 $10, muivtenant $5.00, peu de jours
suffiront pour les enlever tous. . Lo

Habits d hommes valant bien $10.00, maintenant $6.00.

Habits disparates valant $15.00, maintenant $8.00,

Habits valant de 815.0à $18.00, maintenant #1 0.00.

Nos meilleurs habits vi laut de $20.00 & $25 00, ‘maintenant $15.00.

Lowell One Price Clothing Go.
36, 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK,

E H, CHOQUEITE 12) A. CHOQUITTIE, JOS. CHCQUETTE ot W. À RIOBABD

  

Cette Semaine au Seul «t Unique

+BAZAR + MeINTYRE-+-
P.S.- Préparezevous peur notre grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

Si vous achetez vos valises, sacs et porte-manteaux de

nous, nous pouvohs vous sauver de 25 à 50 ojo sur chacun de

ces articles, vû que nous venons justement de recevoir une

nouvelle consignation directement de la manufacture. Vente

spéciale de la <acance.

MCINTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS,

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin

JNous vendrons en commençantà 9.30 à m. et 250 p m. chaque jour, tout

notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier enchéris-

seur. Ou vous fournira une liste qui vous permettra de ne pus rester tout

le temps de la vente. ‘Toutes sortes de fournitures 'nécessuires dans n’im-

porte quelle partie de notre maison.

# Tapis, Draperies et Faience.

Ne manquez pas de venir lundi matin pour vous assurer quelques” nnes de
ces occasions.

Manninæ & Leighton.

 

Magasins: 18 et 15 Rue Prescott, Lowell
  Délégués de la Convention Canadienne

d'Etat : MM. le Révd, J. E. Cartier et
le Dr Omer Larue.

DANIELSONVILLE —Paroizse, Révd M, Du-
sablon et ie Dr Leclaire,

WAUREGAN —S-clété St Jean Baptiste, F.
X. Mayuard,

WILLIMANTIC—Paroisse, Dr A. D. David,

ETAT DU VERMONT

RuTLAND.—Société St Jean-Baptiste, J. II.
Frenière,
pe

ALLEZ-VOUS À CHICAGO VOIR
L’EXPOSITION ?

Richardson’s Hotel,
C. W. W. RicHARDSON, Prop.

Rue Middlesex, . . . Lowell, Mass

En face du Northern Depot.

St Charles Hotel,
C. M. Dickey, Propriétaire.

A. CORDOY, COMMIS, tow 1. vas
DAN. D.DRISCOLL
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Dr BRETON
ENT UN SPÉCIALISTE

Qai :oigne ¢vec nn succes infaillible

Les faiblesses nerveuses qui font perdre la mê-
moire, l'appétit et In capuelté de, porter l’atten-
tion antravail. Le Dr Breton n'ajamais man-

que de guériraucun des cas quil a entrepris.

Les autres malndies que le - Breton n’a ja-

mais faliil de guérir avec succès, sont : LA pros-

tration nerveuse, et tous dérangementa des RESTAURANTS POPULAIRES.

6 et 8 rue Bridge et 4 rue Paige
Agent pour lafameuse Niagara Spray.

Wm F.COURTNEY,
-- AVOCAT. —

Chambre 13 et 14 Mauson Block,

51 Central St. Lowell. Mass.

Dr. C IMENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire

Bi oui, cela vous paierait {devous mettre en
rapport avec le

Bureau dInformations Cabadien
(Incorporé)

Qui vous fournira sur demande tout ce qui peut
contribner à rendre votre séjour à Chicago le
plus agréable possible. Pour toute information
s'adresser à

Charles R. Daoust
Bureau du NATIONAL,, . . 53 rue Market

 

 

Un grand nombre d’hôtels très convenables
ont à la disposition du Bureau

CHICAGO

L'AGENGE CANADIENNE
DE CHICAGO

(En face de la “ Court House ©.)

Sous le patronage du Clergé et de la
Société St-Jean-Baptiste.

 

 

 

XF Prescriptions médicales une 2pécialité.

COIN DKS RUES

MERRIMACK ET CABOT.

Dr F. DUPONT.
SPKOIALITES.—Maladies des femimens et

des enfants, Ex chef de clinique A I'aris. Ex
médecin des hôpitaux et Chirargien Major da
(5ème Bataillon à Montréal.
CONSULTATIONS.—De 8 à 10]ja. m , de

Za4etfàK&p.m. Dimanches de 8 ù [0 a.
m., de 2 à 4 p. m.

 

 

Comité de Direction :
Michel Cyr, Présid. de la Soc. St-Jean-Bte
J. B. L’Heureux, vice-présid., do do
Gabriel Franchère, Trésorier, do do
Dr Cha, Cyrier, Dr I. Z. Ber, n, ;

0PreA Lara, Man. Censel'ations Gratis Pour Las Enfants
Fondé r l’accommodation des Canadiens

quivisiteront Chicago.

Prospectus et Guide de Chicago expe
dies sur reception de 16 ots en

timbres-poste-

Chambres, Restaurant, Bervice de Vuitu-
res, ets, etc, sous le controle absolu de
I'Agence. Fchange d'arsent, renseigne-
meñtr généraux. L'économie pourtous.
Voyes les prospectus et vous sauveres

25 p. ¢.

Danis Bsarrox,
rent.

Eva. Dasaurwiens, correapondant,

Audessous de 1} aun, tous les mardis et tous
jendis de 2a 4 p.m.

Coin des Rues Merrimack ei Cabot
Audeauna de la Pharmacie Walker.

Pharmacie Francaise
b tablissement de première Classe.

Pharmaciens de pre-
miere Olasse.

SODAS LT SIROPS DE: P.US PRK:

Eno, de CABOT et MOODY Sta,

 

Ls N. EunemenT,

 

La Tous csadalt a 1a Coneomption

's Bal arréte ln toux instantané
ravaites Amis our 0e pau

  
metions du systéme nerveux, rinsomnle, tes

PA séinirmilenet la débil!té, l'impuissance,

ies maladies chironiques, les derangements cau:
nés par les excès sexsnels et l’imprudence de In
jeunesse, Ia maladie du eœur, des poumons,
ues complications du cervean, du foie, des mala
dies de 1a pean et du sang, des Rhumatismes et
dela aralysie, des rognons, de la veasio et des
mn es urinales, de la névraigie, de la gastralo-

tie.

 

Lisez Ce Que Dit William S. Chapman:
résentea que j'avais souffert d’une
es6. KT le «arur uffecte ot les

+ i ins de Loweil san épronvernerzs tous dépourvssde force. J'ai conaulté tous les meilleurs médec eue alle np on To

e
un soul ment. Alors je aécidai d'essayer le Dr Breton, et lore: J "

souffrais voltoment des ition et de prostrations nervetises que ju n’etain par capablede
monter l’escalier qni conduit & pon bureau ot j'ai été obligé de demander l'aids d'un mon !
sur qui j'ai pu m'appnyer, et Après svoir pris les 1omédes du Dr Breton pendant une sama io Ju

pn me rendre à son burea+ aisément. Depuis cutto époque j'ai pris des forces et du ia vi rysur
continnellément tous les jours et. maintenant je me ports comme homme tout nouveau.

ité de cette déciaration n'ont qu’on se donner la_peine de venir

xdéslrent s'assurer de Is vérité de to W. 8. CHAPHAN, 7 rue Read, Lowell, Mass,

A tons ceux que la présente consarne.—Je certifie) par les
maladie terrible jai m'avait mis dans nn extrémne état ae faib

Burean, Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Heures d'Oftice.—De 1,30 à 8 50 p. m. Le dimanche sur cntente spéciale seulement.

TELEPHONE. 4717-5

 

 

NECLICENCE IMPARDONNABLE.

1 ent des gens dont Ja négligence dépiase les bornes ordinaires de la

raison Dès qu’ils entent les symptômes de la maladie, au lieu de re-

mettre au lendemain pour se soigner.ils devraient aussi‘ ôt prendre les remèdes

propres à leur guérison. Aussi empire-t elle à vue d'œil, grâce à cette megs

gence. Mualades, ne négligez donc plus à vouslaire soigner quand veus vous

apercevez de Ia maladie. Hecourez immédintement aux Remides Sauvages,

composés d’herbes et do racines de J. K P. Racicot, et vous vous éviterez

de cette manière bien des inquiétudes. N'oubliez pas que ces remèdes gué
rissent infailiiblement toutes les mma'adies, quelles qu'elles soient. Il n'y enà
pas qui réaistent à leur efficacité. Les effets de ces remèdés sont merveil-
leux, car des malades qui avaient été réputes incuzables, ont recouvré la santé
apres Putage de ces remèdes. Hitter vous de vous en procurer. Tevez en
constamment a la maison. Rendez-vous coustammeut i I'Enseigne du Gros
Sauvag«, chez

J. E. P. RACICOT.
i di he de R hrs A 10 hrs dn matin et 11 12 hre à 10 du noir.

ie Tad, do¢desdnmate0h du soir. Le mercredi de 8 hra du matin à 9 hee du -
d tin à 10 bre du soir

ir Leachetenmardide 9 hre du tnatino à 10 hra du-auir, une journée seule ment, au
saméro : L
arooui, de 9112 du matin à Ÿ 112 hrs du soir, an No. 78 rue Dranklia,

, d de Phre du matin à 10 hre du soir, au No. 71 112 rus Hatbor.
à WormiachonJoan représentant continuel au No. 53 ue Arsold,  

—
_
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Boston & Maine R. R.
(Division Ouest-

LEN TRAINS LAISSENT LA STATION DB LA
RUK CENTRAL-—LOWKELL.

Pour Boston, à 6.50, 8,10, 9-35, 10.66, à. m.;
1220, 12.45, 3.05, 4.10, 44h, 6.1
6.55, 0.8p. m. DIMANCHE. 73, vil
a m, 12.05, 4.15, 5.35, 6.40, 8.50 p. m.

courLawrence,enes 6.25 8.30, 0.55, 105 “mi Dans un mouvement rapide que fit
1130 po MANCHE, "00 8 Ellen en se laissant glisser à terre, les

12.08, 5.85, 7.50 m.
Pour Haverhill, a3, 8,30, 0.35, à me; 1

1, 8.05, 3.80, 5 Ou, 6.15, 6.56, 0.25,11. .
m. DIMANCHE R:20 a m., 12:05, 5 85,
7.50 p. m.

Pour Salem et Lynn, 6.25, 12.20, 5.00 p. m,
Pour Newbaryport, et Amésbury, 6.25, 12.20,

8.06, 3.30, 6. 15 p. m
Pour Kxeter et Dover, 8.80 n- m., 12.90, 1

8,80, 5,00 p. m. DIMANCHE, 5.35 p.m.
Pour Great Falls, Salmon Falls, ot
Portlan4,8.30 & m., 1, 8.30, 500, p. m.

8.00 p.m.
FourSt John. N. B., Halifax, N. S., Mont-

, 8,30 a. m. ; 5,00 p.m,
Bath, Lewiston, 830 a m,l,

00 p. m.
Pour Rochester et Alton Bay, 8.30 a m., 1

iyport et St John (par bateau), le !
di et Veudredi a 1 oe ) oe!

Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Vendre-
di, 5.00 p, m.

Division du Sud.

Le et après le 25 Juin 93, les trains lsisse-
sent la Station de la rue Merrimack, Lowell,
comme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, T6.60, “7.45, 7.35

*8.50, 70.25, *9.50, 11.00 a. m., *12,10,
1.35, 2.10, 13.00, 4.30, 9640 p. m
DIMANCHE, ¥7.45, 8.45, #9.15 a. m.
Les trains laisseront la Station de la rue

Middlesex commesuit:
Pour Boston, 6.48, 6.34, 6.53, 7,01, *7.18,

#T.21, 7.38, *T.48, *8.50, 0.28. *0.35, *9. 53,
11.08, 811,44 a m., #12.13, 1,38, 2,13,
43.03, *4.00, 4.10, 4,33, *5.33, 95.43,
#428, 7.25, *8,23 p. m. DIMANCHE
*7.17, %7.27, 1.48, 8.48, #9,18 2, m., §4 25
6.03 p. m.

PourWoburn—8.30, 7.01, §7.38, 7.45, 11.00
a. m. 1,35, 2.10, 4.30, *§5,33, *§8.23 p.
m DIMANCHE, 8.45 a. m., §4.25,603p.m,
OPExpress. §Northern Depot seulement,

_§Via Bedford.
Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 1100 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,
9.15, a. m. 7.16 p. m.

Pour Salem et Station Intermédinires—§7.38,
«.m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence,
6.30 a. m.

Lea heures données plus bas sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Statiors Intermédi-
airea—7.15 a. m.. 12,00, 5.10 et 5,49 p. m,
DIMANCHE, 2.15 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton — 9.14
m., 12.57, 3.43,5.42. DIMANCHE, 2 p. m.
Pour Greenfield, Peterboro’, Bernington

Hillsboro’ et Keene—9.14 a. m. et 3.43p. m

* |par le vent, effleurèrent Ja joue d’An-

FEUILLETON

L'AMBRICAINE

 

 

boucles de ss chevelure, dérangées

dré qui frémit à ce contact comme à
oelui d’un fer rouge.

En même temps, l’abbé Bruno
avait tendu ss main à Mile de Cha-

vannes‘ qui l'avait saisie et des-

cendait avec précaution, en possnt
sur le marche-pied tout maonlé d’é-

claboussures le bont effilé de sa bot-

tine,

Miss Ellen avait furtivement serré
le bras du docteur resté étourdie, im»

mobile,

Elle courut et embrassa gaiement
Madeleine.

—Nousvoici saines et sauves, tu
vois, petite peureuse !

Pus se tournant vers Baptistin :

—Âvez-vous envoyé au château ?
demanda-t-elle,

—Oui, mademoiselle, j'ai dépêché

ma femme, et tenez, on vient !
En effet, au bout de l’avenue, aur

le perron, erraient des lucioles dans
un va-et-vient précipité.

À vos ordres.

—Eh bien! mais vous allez nous

suivre !

Et comme André paraissait hési-

ter :

—-Il nous faut, ajouta le prêtre, re-
mettre ces enfants nous-mêmes entre

les mains de M. je masquis de Cha-

vannes,

—Je vous en prie. monsieur Auber-

ne privez pas mon père du plaisir de

vous remercier à son tour pour l’ai.
mable hospitalité que nous avous trou

vée à Aiguebelle !

André ne pouvait se dérober sans

Nouvellesdu Conado

OTTAWA

Ou attend cette semaine, d’Angle-

terre, le major, Muchesd, des 1ngé-

niears royaux.

Il doit surveiller la contraction des

fortifications, au bâre d’Ksquimault,

Colombie Anglaise. On re rappelle

qu'à 1a dernière session le parlement

a voté $10,000 pour 1a part du Cana-
da dans les dépenses. Le gouverne-
ment canadien fers l’achat da tite, et

le gouvernement anglais fournira les
armements qui coûteront environ

$200,000,
Un détachement de 20 hommes de

Partillerie de la marine royale sont
maintenant en route pour la Colom-
bie Anglaise at vont préparer les ca-

sernes, à Esquimault, pour la réeep.

tion de leurs camarades. Il y aura 100

hommes de l'artillerie de warine, Ils
remplaceront la batterie *‘C”, régi-
ment de 1'artillerie canadienne, la-

quelle sera transférée dans le Canada

Est.

On rapporte que la troupe “A” des
dragons canadiens, maintenant sta-
tionnée à Québec, sera bientôt trans-

férée à Toronto.

—Plusievrs délégués des " oultivan

tevrs du Massachusetts qui ont visité
—Moncher abbé dit André, je suis le district da Isc Dauphin ont en- |s’et noyé à Nahant Beach mercredi der-

voyé des lettres au département de

l’Intérieur. Ils sont tellement satis-

faits des distrists explorés qu’ils vont

les recommander à leurs amis, afin

qu’ils aillent s’y établir. Quatre d’en-
tre eux veulent 84 établir immédiste.

ment.

—Près du village de Britauia, ces

jours derniers, la foudre a brisé une

branche d'un gres arbre. Des jeunes

tin, insista gracieusement Madeleine

|

cons d'Octawa, passant par là, se sont|1s Laview House,

arrêtés et out examiné cette caseure.
Quelle n’a pas été leur surpriee de

trouver un piège à renard, dans la

bifureation du tronc, à 15 pieis de
terre, et complètement encavé daus

Pour Nashua, Manchester et Concord—7.43.

|

Une grave inconvenance. Le marquis

|

parbre qui avait poussé chaque an-
0.14, 9.43 a.m. : 10.13, 12.11, 12:57, 1.44,
1.509, 8.43,(5.04, Nashua seulement) 5.42,
6.22, 8,13, 8.43, p- m. DIMANCHES 10.09
a m. {a Nashua senlement), 2.00, 6.00
8.13, 8.43 p.m.

Pour Penacook, Franklin, Iebanon et White
River Junction—9.14, 9.45 a. m.; 12.11,
1.59. 343, 1813p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport
(N. H.) Clsremont et Claremont Junction—
9.45 a, m.; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45 a. m. ; et t8.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington et St. Albans, vis Central Ver-
‘mont line—9.45 a. m.; 18.13 p. me

Pour Montréal et Québec, via Montréal et
Poston Air Line —0.45 a. m. : 18.43 p. m.
+20 Express vis White River Juntion —

1.505. m., ious les jours, dimanche Ex-

ceptp.
+TOUS LES JOURS POUR MONTR AL

J. W. SANBORN, Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers

et des billets.
H. C. TAFT, Agt. Division ouest
OC. BE. PAIGE Act. Division sad

CONCORD &MONTREALRR
Ligne de la Valley Merrimack.

 

 

Gprès le 26 juin 1503, les traine oiroulerond
comme suit, laissent Manchester :

Pour Nushpa, Lowell et Boston, (via Lowell) 6,01,
e300, 6.30cx, B.Ubex, m.27, 10.50ex, 11.10
$a 3.03ex, 8.106x, 4.20, 5.32ex, 8.81ex
730). m.  DIMANCHE, G.1vex, 6.901. 8.08
sm. m., 5.00 p. m.

Pour Nashua ot los stations intermidiaires, 6.01,
$.07, 11.10, 5. me, 4.0, 7,30 p.m. DIMANCHE
8.06 a. m., 5,00 p. m., Dimanche, à partir du
9 juillet, 7.28 p. m

Pour Raymond, Epping, Newmarket Junction,
Portsmouth et stations intermédiaires, Hxeter,
Dever, Rochester, Great Falls et Portland, à
8.30 «. m., 4.25 p. m. SAMEDI, 3.90 p.m.

Pour York Bexoh, 8.30, 11.12 à. 1, 4.25 p. m.,
DIMANCHE, 3.30 p. m.

Pour Isle of Bhoals, Candia, Raymond, Epping,
New Market Junction, Groenland ot Portsmouf
8.80, 11,19 s. m., 6. Z5p.1mm. DIMANCHE sou-
lement 8.30 p. m. Dimanobe pour Portsmouth
et les stations intermédiaires et Isle of Bhosle,

sm.
Pour Worcester, Springfield et New York, 6.01,
6.18, 6.20, 8.05, 10.50, 11.10 a. m. E&.97 Pour
New York (Bound Lines, vis Lowall su Worcas-
ter) 8.02, 8.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 8.01, 8.19,6.29

8.06, 10.50, 11,10 a. m., 3.02, 8.10, 4.20 p. m.
DIMANGEE, 6,19, 6.28s. m.

Pour Tauntes ot Fall Biver (vis Lowell) 6.04,
8.19, 6.29, 8.06, 10.50, 11.10 a. m., 3.02 ¢¢
8.10p. m.

WU” Les tratua laissent Boston, gare B. & L, res
Ouussway:

Pour Manobester, 6.40, 8.80, 9.00, 9.0, 11.80

s. m., 12.00 m., 1.00, 1.15, 3.00, 1% 8.25,
7.30/8.00p.m, DIMANCHE, 1.00, 6.00, 7.30,
8.00p. =m.

137

LestrainsIsissent Manchester: .

Pour les stations sur le chemin de fer North

Weare, 10.25 a. m., 5,08 p.m. DIMANCHE,
7.80 p. m.
ur New Boston, 10.25 a. m., 5.05 p. m.
ouHennlksr, 10.25 n.m., 5.05 p.m. DIMAN.

7.80 p.m,
Pour >kscé 8.64, 10.15 n. m., 3.30, 5.00,
7.80pm. DIMANCHE, 4.19 s. m., 8.07, 7.08
» =. A pertir du Juillet, Srpme 00, 7.80

Pour Bunooo 0.15 a. m., 2. x ‘
=. SINGH, 412». m.. 8.07, 7.05p. œ.
partir du Ô juillet, 8.17 p. m.

Pour Pittefield ot les stations sur le Bunrook
Valley Braseh, 10.15 a. m., 5.00 p.m. DIMAN-
OH 7.08.

Rogeord 8,54, 10.16, 10.41, 11.05 a. m.,
04, $.30, 8.88, 2.60, 6.00, 6.38, 7.30, 9.10.

. Hh. NCHE, 4.12 s. m., 3.07, 7.08
p.m. A partir du 9 juillet, 817s. m.

Pour Tilton, Ashland, Bulmout, Laconin, Lakeport

Weirs, Meredith, Plymouth,Warren, aodavllle,

Montpeller, Barre, Burlington, 8t. Johnabury,
New, Vt. ot Montréal, 10.41 a. m.

Pour Laconia, Weirs, Center Harbor, Long Island,

Wolfeborough, Plymouth, North Woodstosk

ume House et Profile House en voiture),

isbom, Littleton, et toutes les plaocs des Mone

tagnes Blanohes, 11.05, express dvs Moutagnes
Blanches.
ur les stations entre Concord et Weirs, 8.64 a.m.

ur Alton Bay, Lake Shore Park ot les stations

lutermédiaires sur le chemin de Lake Shore, à

8.Bén.m.
Pour les atations nu nord de Wairs, 10.41 à. =.

Changement de chars à Lakeport.

Pout et Concord, Tilton, imont, Lacenis,

rs, Lake Shore Park, Weira, Moradith,

Ashland, Plymouth, Rumney, West Rumney,

Wentworth, Warren, Haverhill, Woodsville,

Mabon, Littleton, Wine Rond, Whitefield, Lane

caster, ob Fabyans, rom.

Pour les Shations sur lo Montpelier ot Wells Rives

R.B., 8, Johnsbury, Newport, V4. of loa stations

any ia division Passumpsle du Bosten & Maine,
.86 p. m.

ham ot Berlin, 10.41 a. m.

Four ie tations sur le Maine Central KB Rod
Lanosster), 3.36 z m.

oath et les stations Intermédiaires au

Conoved, Plymouth Inclas, Pm.

Na,CaeaonMe aa ymon
oka How Ya, Lisdo Littietén,

itefield, Lancaster, Bethiehom,

Honea, Twin Moustain sad Fabysss,
m. Ou tenin voyage le dimanche.

Paul et Minneapolis (vis Soe Line)

Chine of tous los contres Canadiens et les

piste de l'oucot (vis Wells River où le Pacifique
h 10.61 à. m, 9.87 p. m.

F"Le dimanche, à partir du © juillet 1688.

Pour Welrs, Lake Shore Park où les stations inter
édiatres, 5.17 a. m. Au retour ce train Laisse

Foire$30). m., Lake Shore Park, 5.10 p. By
¢ h Manchester, 7.38 p. m.

2, A. MaoKINWON, Gérant Général

% B BROWH, Agt Gin. Passagers.

n’aurait ni compris ni excusé un tel
acte de sauvagerie inexpliquée. Aussi

bien, le jeune bomme no pouvait re-

partir sans l’ancien aumônier et la
présentation devenait inévitable.

André s’inclina et Buivit les jeunes
filles déjà précédé de l’abbé Bruno,

pendant que, sous la porte grande

avait saisi le *“Rouquin” parla bride,

introduisait la voiture dans la cour.

Les quatre voyageurs remontèrent

l’avenue.
Un homme d’uve cinquantaine d’an-

néas, serré daus une redingote grise

et la tête découverte, descendait les

degrés du grand escalier et venait à
la rencontre des nouveaux arrivants.

C'était le marquis Hector de Cha-

vanues.

Le marquis déposa un baiser sur le

front de ss fille et rerra, à l’américai-

ne, la main de miss Ellen, puis, pen-

dant que. les jeunes filles remontsient

précipitamment Je perron au haut

duquel attendaient les deux femmes

de chambre, il çalua l'abbé Bruno.
Voilà une surprise agréable, lui

dit-il mais enfin une surprise !
—Vous étiez inquiet, monsieur le

marquis ?
—Mon Dien ! je savais les enfants

avec vous à Morfontaine, et je n’é-

prouvais pss une angoisse poignante,
Un ancien aumônier de lu flotte eat

homme à protéger deux fillettes.
—C'est que... la présence de M.

te docteur Aubertin, que voici, vous

prouve que nous ne venons pas de
Morfontaine en ligne droite. Nous
àvons été assaillisen forêt par une

bonrrasque qui m'a rappelé le cap

belle.

Le marquis et André s’étaient in-

clinés,

—oyez le bienvenu, monsieur le

et faites moi l’honneur. à votre tour,

d'entrer sous montoit, ne fût-je qu’an

instant: je vous remercierai là plus à

l’aise !
Le marquis de Chavannes était un

homme de 48 ans, de graude taille et

de haute mine.
Avec ses larges favoris, roux jadis,

maintenant grisonnants, son nes à

l’allure bourbonnienne et ses yeux
clears abrités derrière un lorgnon à

monture d’or, le marquis avait plutôt

l’aspeot d’un diplomate exotique que

l'apparence d’un Parisien habitué des

salons mondains du faubourg.

Mais le clubman indifférent et bla-

86 de la capitale, se métamorphosait

à Bussières en un châtelain acoueil-

lant très soucieux de garder et de

consolider son siège au conseil géné-
ral.

Perrine Aubertin était dans le vrai

quand elle supposait le marquis oms
brageux devant la croistante populs-

rité d’Audtré : mais cette jalousie po-
litique ae oachait sous les dehors
indifférents d'une politesse parfaite
Quoique foncièrement imbu des pré-

jogés traditionnels d'éducation et de

caste, cultivés soigneusement dans le

milieu social qui était le sien, le mar-
quie Hector était incapable d’ane in-
correction et, à plus forte raison,d'one

indélicatesse.

Au cours de ses diverses pérégris
 

FRED P. LEW,
Votements de Messieurs et da Dames

Nettoyes. Teints ot Repares
à Brof Delsi,

239 - Rue Merrimack - 239

nations médicales, André avait ren-
oontré quelque fois le marquis, mais
les dax hommes n'étaient toujours
bornée à l’échange d'un salut froid
et baual. 

Horn et nous avons relâché à Aigue- à

née en cachant le piège de plus en
plus.

Une partie de 1a Chaîne avait dis-
paru tout à fait sous l’écorce. Il pa-

raîtrait, d’après les gens qui s’y con-

naissent, que ce piège a dû être ous

blié là 1! y acent aus. L'arbre, d’a-

200 ans d’existence.

Les jeunes gens ont demandé au
propriétaire de l’arbre de le leur

laisser couper pour se procurer la
partie dans laquelle le piège se trouve
encavé.

MONTREAL

Les constables Côté et Lemieux ont

opéré l’Arrestation d’une femme nom-

mée Amande Sévigny.
Depuis quelque temps, plusieurs

personnes se plaignaient que cette
femme brisait tont lorsqu’elle allait

travailler dans les maisons privées,

et les officiers de police ne pouvaient
pts la rejoindre ; or, hier soir, elle

travaillait dans une résidence de la

rue Shaw, lorsque tout-à-coup, elle
se fâcha en disant qu’on ne lui avait
pas payé le salaire qu’elle exigesit, et
sur ce, Ja femme Sevigny se mit 4 bri,
ser les meubles.

La dame de la maison. effrayée,

sortit et appela au secours et c’est

alors que les conatables, qui se trou-

vaient près de là, sont allés l’arrée

ter.

Elle a été traduite devant le juge
Dugas, mais comme elle ne paraissait

pas jouir de toutes ses facultés menta-

les, le président du tribunal n’a pas
voulu prononcer de sentence etil a or-
donnédela faire examiner par un mé

ecin.

—Encore un malheur à signaler

Un vieillard, M. John Arnott, ex-!
portateur et courtier en douane, s’est

docteur, dit le marquis de Chavannes,| suicidé.
La nouvelle de sa mort a jeté l’é-

moi dans le cercle de ges amis et con-

Naissances.
M. Arnott était marié et père de

plusieurs enfants. Sa résidence

privée etait au No 26 rue des Alle

mands.

ST JOACHIN

M. L. Arthar Lessard, étudiant en

médecine, etait d se brigner, à St

Joachim, lorsqu'il fnt pris de crampes

et disparut sous l’eau, en criant au

secours
Son père qui travaillait dans un

champ, entendit l’appel. Il prit une

ebaloupe et vola au secours de son

fils.

Le jeune homme disparaissait pour

la troisième fois lorsque M: Lessard,

n’écoutant que son courage, se jota à
l’eau et réussit à le sauver.

QUEBEC .

Ua vieillard du nom de Louis Du-

clos, arrivé des tats Uais, samedi,

a l'Hôtel Dieu y est mort land. A
l’enquête on a découvert que le pau-

vre vieux avait auccombé aux misères
qu’il à endurées duns ces derniers
temps.

Duclos était un véritable squelette.

Ondit que le défant à trois sœurs

à Québee. Eiles sont toutes religieuses
dans les couvents de la ville et des
alentoure.

—Un vieillard du num de Char
les Dubé, Agé de 80 ans, s'est fait
tuer par un convoi de l’Intercolonial, (À continuer) à St Jean Port Joli,

CHRONIQUE DE MANCHESTER

(Da Nationa! do Manchester de sswedl.)

—8amedi prochain 19 août, il y aura

graude partie de crosse sur les terrains de
la rue Beach, entre 1ss clubs de Boston et de
Muvchester. La partie promet d'être des

plus aitrayantes.

—Hier avait lieu au cimetière Mont

Calvaire l’enterrement de Eva Marquis du

No 189 rue Hanover. Le service funèbre

a été chanté à l'église Bt Augustin par lo
Révd ouré Chevalier. E. V. Turcotte «n-

trepreneur.

 

En Promenade

Miles Maria et Clara Lemieux sout par-

ties ce matin pour une promenade de deux

semaines 4 Biddeford, Me. Elle profile

ront de cette vacance pour visiter leurs pa’

rents et sis du Maive et irout aussi passer

quelques jours à la mer. Bien du plaisir.
+»:

  

Ils reprendront l'ouvrage le 38 aout

Le nombre des employés des moulins

Statk rera diminué de moitié, ce soir.

Ceux qui prendront congé seront payés

lundi prochain.
1 8 reprendront leur ouvrage le 28 cou-

rant,
eao——

Pas de Trace

1.0 fugitif Leclair, évadé de la prison du

coms de Hillsborough, est encore libre et
nulle trace de sa fuite n’a été découverte.

Leclair est un fin gaillard qui réu«ira

probablement À fairé conjecturer en vain

les officiers de la justice.
came——

Service de Thomas Conway

Thomas I. Conway de cette ville qui

nier et dont nous avons parlé hier, & eu

son service à l'église Ste Anne et à été en-

terré hier au cimetière St Joseph.

Le Révd Père Desmond offiviait,

—ra——

Le Concours est Assure

1e concours pour l’enjeu de $50 esl us-

suré. Les reameurs ge préparent. La

course aura lieu dimanche prochain. Fle

commencera entre 3 30 et 4 00 hrs. p. m.

L'on suivra une marche triangulaire d'à

peu près 1 1-2 mille en partant en face de

Wiillam Hayes tient les enjeux.
———..

ENCORE DISPARUE

 

Su mere an desespoir

La jeune Lena Kuox, qui avait été enle-
v£e À sa mère en 1801 et qui on se le rappel-
lera, n'avait été recouvrée qu'après des

efforts inouïs, vient eucore de disparaître,

Fille étalt allée avec son petit frère et sa

+œur visiter sa tante Mme Tilton, à New

Bedford.

(est cette meme Mme Tilton qui avait

 

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour !

Une Semaine!
Un Mois!

Une Année !
Des Années !

PRENEZ LE

Sirop de Terebenthing
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus Sqr.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opium, ni Morphine, di Choroforme,

Ea vente danstoutesles pharmacies.
23 et 50 cents le Flacon.

 

Dépt pour 18 Gras: GEO. MORTIMER,
24 Central Wiuuf. Hoxton, Mans, et tous les

Vhiarmaciens de Give dus Etats-Unis,

Seul Proprietaire: J. G. LAVIOLETTE, M.D.,
27 1 se dex C wun inaires, Montreal, Can,

VV PVIVYVVVYVVYY  
Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliera de personnes qu’
en ont fait usage, l’approbation de cs
fameux remède par les principaux
médecins des Uviversités des Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 3€
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle*s
Kinium Compound est le seul rem.
de garanti infaillible dans tous les
cas de détnlité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de som-
meil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, cte., ete, Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre àla
femme,telles que Menstruations ir-
régulières ou difficiles, et fleurs blan-

 

ches, En vente dans toutes les
honnes pharmacies. l’rix #1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
£ Co., Lowell, Mass.

3-30-92 1 an
 

 

 retenu l’enfant et qui avait juré avec sou

mari de la ravoir. |

Mme Knox a consenti malgré l'avis con-;

ouverte de la grille, Baptietin, qui PTÈS #8 grosseur doit avoir plus de(raire à laisser aller les enfants. Le jeune
Bemry et la jeune Lillie sont revenus, mais

Leua est disparue et on n’en sait rien.

“ Plusieurs supposent qu’elle est cachée

daus le Maine chez des parents de la famille
Tilton, car elle n’est pas à New Bedford.

Mme Knox & donné avis à la police et est |
partie pour New Bedford en recherche de |

l'enfant ou prendre les informations sur sa

disparition.
we——

Ne vous 6.nissez pus Pincer

Un individu qui signe en passant J. B.

Done, envoie en ce momentes circulaires

à plusieurs citoyens de cette ville pour les

induire à acheter de l’argent contrefait.

Il offre $3000 d’argeut contrefait pour

$300 de bons billets.

Qu'on te garde bien de se laisser prendre

au piège. Ceux qui réponaront à cet appel

pourraient bien recevoir une boîte remplie

de rien ou quelque chose d’anslogue.
C'est un vieux true qui à déjà joué des

mauvais tours.
———<>2

Le Maire et les Echevins

Hier sprès-midi le maire Knowlton, les

échevins Worthen, Lowell, Reed, Barry,
Maxwell, Wolf et Lightbody étaient pré-

sezts àl'audience du comité des échevins

qui s’est ouverte à 2 hra.
La pétition de Mead, Mason & Co à été

accordée sur motion de l’Echevin Wolf,

pour faire poser un canal d’égout daus la
partie Nord Est dela ville.

Vint ensuite la petiion de Morse pour

un drain de la rue Lake à la rue Merri.

mack. Après avoir examiné plus tard la

localité, il fut décidé par les échevins de

poser le canal et de laisser les contribua-

bles adjacents communiquer sans sucune

charge.
On ne prit aucuue action sur le pétition

de John A. Dunlap pour un nouveau che.

min de la rue Valley à la tue Hayward. Il
lui est permis de retirer sa requête. Une

requête pour rétrécir is rue Canton a été

indéfiniment remise,
La requête de George S. Sinith basée sur

des raisons sérieuses pour l’extention de la

rue Cass, de la rue Cent-al à laLaurel, est

entendue.
John B. Sawyer apparaît en faveur des

requérants demandant quela ligne soit tirée
de la rue So. Main à la rue Conant, attendu

qu’il y & des propriétés qui projettent trop
et que la rue étant élargie à 60 pieds avec

des trottoirs propices, la propriété serait
augmentée en valeur de 10 pour cent.
Une communication de Joseph Wilkins,

de Suncook, disant qu’il exigerait du dé-

dommagementsi Ja ville se servait de son

terrain dans l’extension de la rue Cypress.

Les pétitions suivantes pour nouvelles

rues:

C. A. Brooks et de la propriété KE. W.

Brighatn sur le Mast Road à le jonction du

New Mast Road.

P. Archambault et al, du coin des rues

Putnam et Bartlett au coin des rues Putnam

et Wipple.
John H. Groux et autres pour la rue

Christopher. L'avocat Pattee plaide pour

eux.
Frit Terra et autres pour la rue Bisinark

J. C, Roy et autres pour deux rues nou
velies : Kim à Everett et Everett à South

Ciark.
A. A. Ainsworth et autres pour Ains-

worth Ave.

I, C. Cartier ot autres au sud des rues
Thornton et Wayae A la rue Bartlett,

Piter Callahan et Edward Ford sont

appointés officiers de police spéciale.

Les pétitions de H. Scott et Fred Revers
pour licence de hacks sont la première

remise au comilé des licences et l’autre 1n-
définiment,

Licences decherretiers accordées à Arthur

Lamoureus, F, P, Colby, Wm, Berwicks,

  
MERES.

 

  

 

MERLS,
Le sirop ¢ C men de Md: Window a été

vinploye a de'a de Hen par ces mitlions de
meres pit nu tauntA lens catunts durant
cars be tion, Ces yeni te merveilleux.
Vronl x tests ? colit « wives et chasse
les deni ur Bree inedB eo jgues vent upes
etces un ren ede irtaill ie purla diarrhée, il
est Yeuau prices 7 liurmia cieux dass le monde
tise, con nfo le sivep calmant de Mde
Winslow (buen p.enez p s d'autres, ib cents la
toutei le,
 

Le Magasin Bleu
NOUS REMERCIUNS CUK

dislement le public de l'encou-
vagement qu'il nous à douné depuie
notre ouverture, 340 rue Merrimack.
Afin de coutinuer A mériter cette con-
liance. notre gérautfa j6té AtBoston et
New-York et nous agachetéfce qu'il y
à de plus nouveau en fait d'habille-
ments et objets de toilette pour hom-
met, jeunes genset enfants
Une visite vous convaincra quec’est

e magasin du beau et du bon marché

340 Merrimack St

Respectez vos Morts
Si vous désires des funérailles pompeusse

sour vos parents ou proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
fatrepreneur de pompes funebres

No. 8 Rue Tucker, Petit Canada,

Lowell, Mase.

sa prix sont pire bas qu’ailleurs, n'ayant pas
eloyerd pyr. Vous trouveres un beau
hoix de meubles, tapis, pueles, lits, matelas.

N. B.—Voitores à louer pour Baptèmes,
Mariages, Sépultures où La promsnade.

 

 

On va Generalement
-CHEZ~)

Alfred Simard,
COIN DES RUKS

MERRIMACK ¢t HANOVER

— Bijouteries, —

ment, donne une attention toute Apéciale à la
réparation des montres, bijouteries, etc.

 

Fi vous examinez nos vitrines vous y trouverez
les dernières nouveautés en fait de chaussures
d'été ; de semaine en semaine nous en recevons
directement des manufactures.
Rappeles-vous que daus nos bas prix vous trou-

veres une chaussure aussi élégante et qui fera
aussi bien que celles vendues dans les hauts prix.
En achetant vos bottines chez nous, Vous êtes

assurés d’être toujours chaussés élégamment et
da:8 les derniers goûts.
"Nos prix sontles plus bas

C E.MONGEAU
256 Rue Merrimack

Lowell, Mass.
 

Royal Cream.
Seularticle de torle te à l’extrait de fleurs,

découvert apiè« des années de recherches
scientifiques L184 ne rieuses pour enlever posi-
tivenient, les boutuns, les tache: de rousseurs
(roussetures). le masque chez les femmes (ta-
ches jannes À ls ti-çuren) et toutes autres déco-
lorations dla pexv, Son à ‘tion est positive

| gazantie inésillitle; elle reud In pean anuce
et lisse, et éclair: it le teint En vents chez
les pharmaciens canadiens des Etats-Uvis.
Prix 75 cts la bouteille.

réparé par le Dr. J.D. Delisle & Co.,
Lowell, Mans, Co
Propriéuircs du Dr Delisle’s Kinium Com -

pound.

Callahan& Sanborn
3 Bridge St

Ont en main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Screems), et Portes Grilliees,
pouréviter les mouches et les moustiques ;
les prix son: les plus bas de la ville. Rien
de plus commande durant les chaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvues,
La clientèle cavadienne est respectuieuse-

ment invitée.

Coin de Ia rue Merrimack

J. D.GRANT
Orferra et Joailler Pra*igre,

229 Merrimack,

11 donnera & ses p-atiques le béué
fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham. ’

Repare les montres et horloges une
spécialité.

 

 

J. J. CLYIN
OPTICIEN

 

Spécialités pourcas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d’opéra, lorgnons, ete. yeux
artificiels artistiquement posés

ACHETEZ
—VOs—

THES
- DE

 

—84—
RUE MERRIMACK.

1218 Hae Middlesex, Auguste Blanchette, ( voitures à jobs )

cicot, Ferd. Tremblay, A. E. Pratt, Alex,
Ferland, 8. Biscornet, John Delanger, Jos, Brouillette, Fr»
Alcide Pellerin, P. Groveline, Michel Ray

Pension à ia journée où à la semnine. C'est nn
endroit fameux comme maison d'été. Les cham
électriques passeut à la ST

Dickson Bro’s.|

LOWELLLINEBOARDING HOUSR|:5553

A FENTON
331 Rue Merrimack,

Furavents ‘scrvens) 25¢ en montant. Portes
areens $1.00 en moutant tuyan en caoutchenc.
Petites fancheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardina,fetc., etc.

—Au Magasin de Ferronnerie.--

“NW. A. LEW
NETTOIE, TEINT ETSREPARE

“% Les Vetements deYDames’ot
d'Hommes.

29 JOHN#ST.. - LIOWELL

T7 ALLEZ CIHEZ

Cyrille Constantireau
—POUR/VUS

;Articles de Toilette, Chemises,’

Colleis, Cravates, Mou-

choirs, Parapluies,

Ete., Ete.

HANOVFR ET ‘MERRIMACK.

P. LYNCH
Marchands de Vins}

—ET—

Fmportateur de Liqueurs Etrangères,

Bières, Lagers, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market
Les comm's canadiens suivants sollicitent

tronage de la clientèle canadienne.

N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Guilmette, Dieudonné Landry.

M. NOE BRUNELLE
L'un des membres de la maison

J, H, TULLY & CO.
Invite cordialement tous ses compatriotes à

l'aller voir au

83 AST MERRIMACK STRERT.
Magnifique Fontaine & Bod Liqueurs rafrai-

chissantes, cigares, aussi articles de toilette.

On

y

fait cine spécialité des prescriptions

Fitchburg RR

Lisez avec Attention.

Cette 11 popnlaire vient de frire des arran-

ents Lg nels los ra qui partiront

je Worcester à 7. . m. 86 rendront & Stan.

bridge, Montréal le Jendomatn matin

44.18 sans changement Via CENT ER-

MONT, R. R. Pour les stations entre Hanhridye

st Hors) i] n'y aurs & I'avenir qu'on seul change.
3ment. C

UNE LIGNE

par laquelle 118 seront certain de urs faire
connection avec les autres lignes de c emina de

fer et toujours à aussi bon marché, mans compter

ue le

FITCHBURG, R. R.

Est le chemin le plus direct, le plus sûret 16 pins

confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS!

grande vitesse avec COATS salons et chars dor-

oe 118 g0ir) font 16 trajet tour les jours de Wor

ot Boston A Montesa ft. Hyacinthe. Bber-

 

le

conter
brooke etc Tépart 8.10 a. m,

10.50 et 7.20 D. m. ,

IMPORTANT-

J IRQ. R. R., est Ia reule ligne pat

LeFITCHEon ins, en partant de Mont

p. m,, de vousrendre Moro

ta et sans avoir
garer10fondorate matin à 6.40 tandis que par

és lignes rivalos généralement vous n'arives

pas à Woroester avant 2.15 p. mn M.J.B.

te à la Gare Union
LOCIER.annet au bureau da VERMONT CEN-

TRAL, No 194, rue Front.

3. R. Watson, J. B. Lucier, 

Le Departement

IMPRESSIONS + de x LUXE

ATIONAL

——EST—-

8Nous donnons entière satigfastiondu

EN TOUT ET PARTOUT

Programmes,

Circulaires,

Placards,

Ouvrages de gout.
——.._

TOUT A BREF DELAI

——ET A DES——

ISONNABLESPRIX .. RA

LL .erie duA. LI. …

NATIONAL
——ET DU——

DRAPEAU NATIONAL 
Ameen ©ARI



       
    

 

TELESRAPHIE
UN AMOUR MALHEUREUX

CONDUIT UNE JEUNE FILLE
AU SUICIDE

ANNIB ATMAIT MITUX MOURIR QUE DE
PERDRE SON BLRN-AIMS

Les Parents sont a Blamer

Mendham, N. J., 14—Annie Dunlap
devint une toute autre personne, après que
son père eut congédié le jeune homme
qu’elle simait, et chacun put remarquer à
partir de cette époque, un changement vis

sible dans la conduite de la jeune fille,
Uelle-ci voyant que ses rêves dorés, ses bril-
lnntes espérances s'étaient évanouls, ré-
solut de demander à la mort un remède à sa
grande douleur.

Bieatôt après, en effet, on la trouva sans
connaissance dans son lit.

Trois bouteilles de laudanum dont
elle avait absorbé le contenu étaient
là près d'elle Des médecins fu-
rent mandés en toute hâte et
grâce À leurs soins empressés, la jeune
fille un instant rendue à la vie put faire
quelques aveux. Ce fut siusi qu’on apprit
d'elle-même qu’elle voulait en flnir avec la
vie. Elle retomba bientôt daus un état de
léthargie et mourutle lendemain.

Annie demeurait avec sa mère et son
beau-père, Miies de Groot, où elle était em-
ployée commeteneurde livres. ;
Dennis Murray, jeune charpentier, était

en pension chez les De Groot, lorequ’il de-
vint amoureux d’Annie. Son amour fut
payé de retour. Mais M. de Groot accusa
Murray d’aimer trop la bouteille et le mit &
la porte.

Alors la tristesse s’empara de la jeune
fille, Ordre lui fat donné de ne plus avoir
rien de commun avec Murray, et lorsqu’il

J à quelques jours, on lur apports unelettre

de son amant, De Groot la conflsqua, puis

fit une verte réprimande a sa belte-fille.

Annie retourra à la maison à 10 hes,

vendredi soir, mais le lendemain elle ne

parut pas au déjeuner. Sa joune eœuria
trouva samedi matin sans connaissance
dans son lit. Deux lettres étaient là sur
une table près du lit.

L'une de ceslettres était adressée à son

frère Henry Dunlap qu: réside à Morris.
town, l’autre À ta sœur Mme Parsons. Ces

lettres n’étalent pas longues.

“Je vais me tuer,” Ecrivait-elle, “parce

Que la vis m’est un fardeau. Nul doute

que Dieu me pardonnera, sois bon envers

tout le monde et nous nous reverronslà-

haut.”

Avec ses lettres on trouva une liste des
amis qu'elle avait désignés pour assister à
ses funérailles comme porteurs des coins du
poèle.

Lorsque le jeune Murray appritle triste

état de £a blen-aimée il se rendit tout de
suite A la maison, mais Mme De Groot ne

voulut pasle recevoir, ni lui permettre de

voir ls jeune fllle, mourante. Le bruit de

leur voix parvint jusqu’à Annie qui en ce

moment avait repris &a connaissance. Elle

supplia en pleurant qu’on Ini permit de

voir encore une fois le jeune homme avant

de mourir. Mais Murray était uéjà parti,

et la jeune fille mourat avec son nom sur

les lèvres, sans lavoir revu,

“Annie était une jeune fille remarquable-
ment bonne et belle”, dit Ja belle-eœur

d’Annie, “Elle aimait assurément Murray,
mais elle fut conduite au désespoir parla
malveillance de De Groot qui défendit

l'entrée de :a maison,
“La pauvre jeune fille s’est tuée délibé-

rément,elle fit part de ce projet à ses amis

“je ne puis plus vivre avec mon beaupère”
dit-elle, “‘il ne me reste plus qu’à mourir,

Que Dieu me pardonne ! ”

M. et Mme De Groote sont peu commu-
nicatifs au sujet de ce suicide, ‘Oui, elle
s’est empoisonnée,” disent-1ls *‘mais nous

ne savons pas pourquoi;” voilà tout ce

qu’on peut eavoir d’eux,
Tls disent que Murray était un ivrogneet

qu'il n’était pas du tout le mari qui conve-
nait à leur fille. Cependant d’autres per-
sonnes disent beaucoup de bien du jeune
homme,

Annie était membre de la société d’ému-
Istion chrétienne, connue sous le nom de
Christian Eodeavorers, dont la convention

A Montréal a causé taut de bruit,
Le coroner Hughson a fait l’enquête et

constaté que la jeune fille avait avalé au

moics quatre onces de la fatale liqueur,
quelle s’¢tait procure dans dlfféren‘es
pharmacies,

 

 

DEUX MARIS SE DONNENT LA MAIN

 

Pres du Chevet de leur Femme Mourante

Toledo, O., 14.—Une scène aussi triste
qu’originale a eulieu ici, dimanche.
Près du chevet d’une jeune femme mou-

rante, deux hommes, Charles H. Pugh et

Calvin P. Scott, qui avaient tous deux

épousé cette femme, se sont donné la main
et ont m@'é leurs larmes. Quand elle
avait épousé Pugh, son premier mari»

Scott, avait été déciaré mort depuis plus

d’un an.

Les deux hommes almaient d'un égal
amour la malheureuse que Dieu rappelait à
Lui.

Elle à expiré en souriant aux deux hom-
mes qu’elle avait aimés et que la mort réu-
niseait près d’elle.

LE DEBAT CONTINUE

LA SEANCE DE SAMKDI A
WASHINGTON

MORSE, DU MASSACHUSETTS, DEMANDE

LE RAPPEL SANS CONDITION

 

Hendrix, de Now York, da Meme Avis

Washington, 14. — Quand la chambre des
représentants s’est réunie :x-di matin, il
n’y avait pas plus de cent inernbres pré-
sents.

Il y avait aussi peu de monde dansles ga-
leries, On dirait que l’intérêt qu’avait sou-
levé la discussion sur l'argent est déjà en
baisse.
Wheeler /dém.) d'Alabama, continue a

parler contre le rappel.

Sor mction de Richardson (dém.) du
Tennessee,il est décidé de faire imprimer
20,000 exemplaires du message présidentiel,
Après Wheeler, Morse (rép.) du Massa-

chusetts fait un discours des plus Eloquent
en faveur du rappel de le clause d’achat du
bill Sherman. Harter (d£m.), d'Ohio,
suit dans le même eens, puis Hendrix
dém.), de Now York, dont le discours pa-
triotique est vivement applaudi,

 

Bowers (rép.) de Californie ot Rawlins
(dém. ), d'Utab, parlent en faveur du mon-
nayage libre puis le chambre s'ajourne à ce
matin,

MINNEAPOLIS EN FLAMMES

DEUX MILLIONS DE PERTES

Quinze Cents Personnes Sans Abri

Minneapolis, Minn., 14—Deux millions

de plastres est le chiffre des pertes causées
par un incendie en cette ville hier après-
midi. Plus de deux cents maisons ont été
réduites en cendres et quinze cents persons
nes sont sans abri.

Les pompiers étaient Impulssants à com-
battre l'élément destructeur et le feu ne
s'est arrêté que lorsqu’il ne trouva plus
rien à dévorer,
Le fou s'est déclaré quelques instants

aprèsune heure dans ls manufacture de

boîtes de J. B. Clark & Co, dans ia paztie

sud de I'tle Nicollet, à la tête des châtes St

Anthony,
L'origine de l'incendie est encore un mys-

tère.

Presque tous les bâtimeuts dans ces envis
rons sont construits en bois et l'élément
dévastateur a eu beau jeu.
Le vent s’est mis de la partie et des char-

bons enflammés transportés à gauche et à

droite ne flrent qu'agrandir le cercle de l’in-
cendie,

Unefoule innombrable s’était portée eur
les lieux,
Aux dernières nouvelles, on & rapporté

qu'une dame du nom de Thomas Lalonde
svait péri dans les flammes et qu'on avait
aussi trouvé les restes calcinés d'au jeune

garçon parmi les débris.

 

EUAREE DANS LES BOIS
 

Mme L[tisson, pres d’un mois sans manger,

Devient foile

Center Harbor, 14.—Un homme qui

était allé aux fraises dans les bois, hier

après-midi, s rencontré Mme Joseph Bisson

du côté nord de Red Mountain, à cinq milles

de chez elle,
Voila vingt-six jours qu’elle était partie

et elle s’était égarée. Elle n’a vécu que
de fruits sauvages tout ce temps-là. Elle

aenduré, sans aucun abri, les violentes

tempêtes de ces jours derniers et elle n’a-
vait plus que que'ques lambeaux de vetes
ments sur elle quand on l’a retrouvée.

La faim et le froid lui avaient donné ls

fièvre et celui qui l’a trouvée a dû la porter

dans ses bras ju:qu’à la première maison,

celie d’un M. Brigg, car elle était incapa-

ble de marcher seule.

Son mari est venu la chercher et l’a ra-

menée au logis.

Le Dr Morrill l’a examinée et i’a décla-
rée folle. Sa condition est des plus critique
et l’on ne croit pas qu’elle en revienne.

AVIS.
Aux Epiciers et Boulangers

  

Nous appelons l’attentiou des Epi-
ciers et Boulangers de cette ville ainsi
que toutes autres personnes que le
fait peut concerner, qu’à l’avenir nous
leur vendrons des vieux juurnaux, très
bien conservés à bon marché, s’adres-
ser À nos bureaux 53 rue Market.
Nous profitons de cette occasion

pour annoncer que nos bureaux sont
ouverts tous les jours de 7 hrs a. m. à
9 hrs p. m., à l'exception du samedi,
ce jour là nous fermons nos bureaux
à 6 hrap, m.

eseds ss

Des Peintures.

La Lowell Paint Store possède le plus bel
assertiment de peintures, huiles et vernis
que l’on puisse voir dans Lowell, les prix
sont sans contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer. Allez examiner l’as-
sortiment et vous serez satisfaits, 59 rue
Market.

 

Asseniblee Speciale

Les membres de la société St Jeau-Bap

tiste se sont réunis hier après-midi, en as-
semblée spéciale, sous ls présidence de M.
G. D. Jacques; M. J. J. Bellemare aglssait

commesecrétaire. La société a décidé de
sortir en corps, le 24 courant, pour se ren-

dreau festival qui aura lieu a la salle Hut-
tington,

———————

CHRONIOUE DEMANCHESTER
-—La journée des Amo:keag Veterans

chez le Dr Greene de Winnepesaukee a été

un succès accompli de joie et d’amusements,

—C'était samedi le diner annuel donné

par Frank H. Morse, secrétaire de la Gra-

nite State Prov. Association, A tous les

employés, del'office de Manchester,

—Dans une dépêche de Concord hier sur
le commissaire des banques Lyford contre-
dit la nouvelle qu’il aurait le rapport qu’on
lui attribue touchant la banque New En-
gland. Ce serait le président Brigs qui

aurait dit que la banque pourrait payer

toutes ses obligations et déclarer en outre

un dividende de 10 co.

—Euncore une heureuse découverte dans

les sécurités de la People's Fire Insurance
Co. Cette fois, il s’agit de $20,000 de bons

du chemin de fer de la James River. Ces
bons étaient à Boston quand le commissaire
Linehanfit son rapport, voilà pourquoi ils
n'ont pas été incius dans l’actif de la com-

pagnie.

—L’échevin William Marcotte du quar.
tier 9 est en visite au Canada.

—Les officiers Welch et Descoteau com-
mencent aujourd’hui leur vacances,

—Onest à masadamiser la partie de la
rue Pine situé au sud de la Lake avenue.

—L'officier Moore à assisté samedi aux
funérailles de aa grand’mère décédée à No.
Weare.

—Les Amoskesg ont défait le Ciub de

Goffe’s Fali samedi dernier dans une partie
de base-ball resuitant à 8et 2 points. Les
Armoskeag essaient à arranger une partie
avec les Derry pour le 19,

—Demain estla fête de l'Acsomption.
[ei au Etats-Unis cette fête est d’ovligation.
Des messes spéciales seront dites dans les
différentes églises A 5 et 7 hrs le mailn, et

il y aura bénédiction du T. S. Sacrement à
7.30 hrs du soir,

—Les jours se succddent mais ne sont pas
les mêmes. Samedi matin la solitude la
plus complète régnait À la station, ce matin
les registres rppntrent les noms de dix-huit
victime du choléra des ponles, ‘dans la va.
riation suivante: un vagabond, 11 ivrogaea,
dont une femme, un sport, Jeux assaillants.

—L'escursion en bicycle de Manchester
A Goffstown a été nombreuse. Une cin-
quantaine de sports en faisaient partie y

compris 10 à 19 abruties du beau sexe. A
| Gottetown ils ont été entretenus par Mme

R& Caldweil. C'était le cnpitaire Moses
Sheriff qui condulrait le marche.

—D'après les paroles da l'agent Clough, |
du département des peuvres et tndigeuts,il
a'y à pas la misère à laquelle on pourrait
croire. tien peu de demandes pour
secours ne se font de plus qu'à l'ordinaire.
C'est un fait certain qu'on se fait illusion
sur le présent contretemps,

Concert an Lac

Mercredi snr un concert des plus at.
trayant sera donné au Lac par ls fanfare
da ler régiment, Des trains spéciaux

transporterontles visiteurs.

Graud soandais

Samedi matin à 3 hrs, chose inaccoutu-
mée,le registre de la pension policière n'ac-
ousait aucune entrée. Len autorités se
demandent si c’est sérieux. Il devrait en
être souventainsi, “

_——-0.

A Propos!

M. Emile H. Tardive) devra passer les
cigares à la santé de la nouvelle héritière

Qui lui est arrivée bien portante hier soir.
Félicitations cordtales.

Fete Champetre des Foreetiers

Le président Sheehan du comité d'orga-
nisation pourla journée champêtre des Fo-
restiers a eu nouvelle de Dover que la fete
aurait lieu le 24 au lieu du 19 comme on
l’avait annoncé d'abord. Il y aura une
assemblée du comité général ce soir pour

nommer les comités spéciaux de transport

et d’invitations. Ou élira aussi le vAief
marshall et les assistents des différentes

cours de la ville,
L'on s’attend à voir 1000 personnes de

cette ville à Burgett’e Park, ce jour-là.
——

Union de Barbirrs

F, A. Currier de l'union des barbiers de
Concord était ici hier en vue de former une

union en cette ville Grand nombre des
principaux barbiers qu'il à visités ont signé

un documentà ceteffet. L'Union sera pro-

bablement organisée et fera partie dela

parade le jour de la fête du travail. La

nouvelle succursale sera organisée par
l’organisateur d'Etat, A. Loæa de Concord,
assisté du sec. Mendall, du vice-prés. J,
J. Foley et de F. A. Currier tous de l’uniion
de Concord, N. H.

— ——. —

A l'egilée Ste Marie
Marie Bernadette, enfant de notre com-

patriote F, I. Lessaid, à été enterrée jeudi

4 hrs, p. m., à Mont Calvaire. Le cortège

partit de la résidence 320 Dubuqueet défila
à l'église Ste Marie où les cérémonies

furent présidées par Mgr Hevey.
Quantité de fleurs ornaient la tombe

blanche. Les porteurs étaient Emile De-
saulniers, Joseph Provost, Alexis Chagnon
®t Henry Rousseau.

Les funérailles étaient dirigées par l’en-
trepreneur K, V, Turcotte, Nos vives
sympathies.

 

Les affaires de ls ville

A l’assemblée du comité des chemius
samedi après-midi. On a accordé $3 00
à C. D. Taffe l’ageut de Gordon Woodbury,
2 voyages de gravier qui ont été emp'oyés

sur la rue Flm à l’endroit de l’élargissement

Qui se fait actuellement.

Un ordre sur John Chase est accordé à
M. Rankin pour se procurer à sa demande
un tube eu fer (Akron)de 15 pouces de
longueur neuf ou de seconde main.
Puis le greffier fut chargé d’écrire à l’in-

génieur en chef Cheney de Boston afin de
se procurer ses services pour faire en com-
pagule de nos commissaires l’examen de
Vouvrage en fer au pont McGregor,

———

UN CADAVRERETROUYE
C'EST CELUI D'UN JEUNE HOME

AGE DE 14 ANS
 

On Croit que c'est celui du Jeune Laplante

Un message téléphonique annonçait hier
au chef de police Healy que le cadavre d’un
pauvre garçon d'à peu près quatorze ans
venait d’être trouvé daus la rivière entre
Reed's Ferry et Merrimack. Lon croit
généralement que c’est le corps du jeune
Laplante qui s’est noyé dans le mois de mai
dernier. et dont on n’avait trouvé aucune
trace.

—_———-—

UN HEROS DE PROFESSION
IL SAUVE DEUX ENFANTS I'UNE

MORT CERTAINE
 

Un Deja Plasisurs Medaliles mais 11 8 Droit

«ane Cinqai me

Un cheval a pris le mors aux dents rue

Elm, çamedi après-midi et les détails de

l’accident sont des plus intéressants.

Un cultivateur du nom de Palmer avait
laissé son cheval et sa voiture dans laquelle
se trouvait deux jeunes enfants en face d’un

magasin,

Le cheval prit soudain la peur on ne sai

trop pourquoiet s'élança A bride abattue,

H descendait la rue Bridge, quand Ben-
jamin King, un jeune homme, employé aux

Bood’s Locomotive Works, s’élança à la
tête de la bête affoiée et n'ayant pu saisir

la bride du cheval, ii se cramponna au
collier.

Après avoir Été traîné sur un assez long

espace, il réussit enfin À saisir la bride et à

maîtriser le cheval.

Tl avait sauvé ls vie des deux enfants, au

péril de la sienne.

King n’en ect pas a son premier cesai, Il
est porteur de quatre médailles d’or pour

conduite héroïque.

Il est Anglals de naissance, il a été cing

ans dans les Gardes à Pied du gouverneur à

Ottawa, comme clairon, et a fait ia carapas

gne du Nord-Ouest sous le général Middle.

ton,

King est un brave et il a droit Aune cin.

quième médaiile,

  

PIQUE-NIQUE ANNUEL

Club Lavaliee
A HARMONY GROVE.

Joudi, 17 Aout ’93
BIENVENUE A TOUS.

Billets en Vente par tous
les membres.

 

 Départ des bateaux, rue L'awtuck:t, A
8.30 a m., 1.00 et 5.30 p, m,

 

Les Prix Seront Sans Precedent Dans
La Cite De Lowell.

 

Venez Et Jugez Par Vous-Memes.

 

A 4 Cents,

Je vous offrirai 25 douzaines de
bas gris, valant 8 cts la paire,

A 5 Cents,

Je vous offrirai des indiennes
b'anches ou foncées, des cotons
Jaunes et toutes les batistes à dou-
blure ; les batistes en pièce se
vendent partout 6c. la verge ; mon
coton jaune vaut 7c. partout.

Chapaaux.

Chapeaux pour enfants, de 25
cents, pour 19 cents.
Chapeaux de paille pour dames,

de 19c., pour gc.
Chapeaux de paille pour hom-

mes, à 25 cents
Et toute la balance de nos cha-

peaur, Fleurs et l'lumes à grande
réduction.

Corps et Galacons.

Corps et caleçons d’été pour
hommes, à 23 cents.

Très bons corps pour garçons,
à 19 cents,  

Chemises blanches pour hom-
mes, à 25 cents.

Chemises de travail à 19 cents.
Corps en Jersey pour dames, à

6 1-4 Cents.

Overalls pour hommes et gar-
çons, à 25 cents et les meilleures
qualités à 45 cents.

Cravates pour hommes et jeu-
nes garçons, de 25c, pour 19c et
de soc, pour 39 cents

Bretelles de toutes sortes à 19c
valant 25 cents et 35 cents.

Basques en indiennes de toutes
sortes, couleurs foncees, rose et

bleue, 35 cents, vendus à 50 cts
Basques en indienne blanche à

21 cents, valant 25 cents,
(Boys’ Shirt Waist) ou corps

en indienne ou en fil pour garçons,
de 25 à 38 cents pour 19 cents,

Toile a Rouleau.

Toile à rouleau de § cents pour
3 1-2 cents.

Bijouteries.

Toutes ros bijouteries, telles
que boutons pour poignets et
pour collets, épinglettes, pour
cravates, sont réduites a moi-
tié prix , les lettres initiales de
25 cents pour 10 cents.

Chaussures.

Dans les chaussures, je vous
offre aussi de bons marchés.
Un lot de chaussures pour

hommes, de $1.50 à $2.00 pour
89 cents.

Chaussures boutonnées ou la.
cées, pour garçons, à 85 cents, va-
lant #1 00.

Souliers lacés, en cuir noir, pour
dames, à 48 cents.
Un autre lot de souliers en

Dongola, à 75 cts, valant $1.00.
Souliers opéra, pour dames, à

39 cents, vendus partout à 50 cts
J'ai un assortiment complet de

chaussures de toutes sortes, des
premières maisons de Boston, tel-
les que Hosmer & Co, Day & Grandes Serviettes à 5 cents, Co., et J. A. Manning & Co.

 

VENEZ ET VOUS SEREZ SATISFAITS.
COMMIS POUR REPONDRE A TOUS. NOUS SERONS

TOUS CANADIENS.

NOUS SERONS ASSEZ DE

 

 

L.epage,
1O-RUKE AIKEN -—10

PETIT CANADA.

 
 

Ce qu'il importe de savoir.
 

— Les occasions dans le sous-sol de A. G.

Pollard & Cle, sont si graudes qu’ils ont

toujours des pratiques du matin au £oir et
{ls font continuellement des grosses ventes;

le secret est qu’ils ont toujours ce que leurs

annonces offrent, exactement.

—M. Henri Lavailée, récemment de la

maison Robitaille et Lavallée qui a été

dissoute par suite de la mort de M. Robi-
taille. M. Lavallée est maintenant fixé

chez lui au No 292 rue Merrimack oùil se
fera un devoir, en mème temps un plaisir,

de servir le public avec la plus sérieuse at-

tention. 1! fera une spécialité de la répara-
tion des montres, horloges et bijouteries,

—Lisez la nouvelle annonce de Alfred
Simard et profitez des avantages qu'il offre

dans les montres et bijouteries.

— La maladie des poumons est devenue

bien commune en ce XIXe siècle. Combat-
tez cette teudauce malheureuse par l’usage

du Dr Delisle’s Kinium Compound. C'est le

ineflleur tonique et reconstituant connu de

nos jours, $1.0U la bouteille. En vente
chez les pharmaciens canadiens des Etats-

Unis.

—En allant chez Robitaille et Lavallée

no 4 rue Merrimac en face de Ia rue

Bridge, vous trouvèrez des bijoux de

premier choix; un wvoup d’œil sur leui

assortiment vous convaincra que c’est le

meilleur endroit pour faire vos achats.

—Veuez à Chicago et rendez-vous à

l'hôtel Frauchère, vous y trouverez de
magnifiques charabres pour $1.00 et $1.50
par jour. La réputation des MM. Fran-
chères est établie à Chicago. Ils pourront

vous rendre bien des services pour informa-

tirs, échanges d'argent, etc. Le tout
gratis Pour plus amples renseignements

Écrivez À O. T. et Gabriel Franchère, cor,
Vernon, Park Piace et Throop st. Chicago,
Lilinois,

~—Nous attirons attention de nos lec.
teurs et lectrices sur Je fait qu’à l'avenir
nos bureaux seront ouverts depuis 7 heures

du matin jusqu'à 9 heures du soir et cela

tous les jours excepté le samedi, ce jour-là

nous fermerons nos bureaux À G heures du

soir.

—Si vous avez besoin d'un beau chapeau,

fini duns les derniers goûts, pour les fêtes

de mardi prochain, vous n'avez qu'à aller

visiter le nouveau magasin de modes de

Mme C. Gingras, situé au no 35 rue Cheever

coin de la rue Aiken ec vous serez certaives
d'épargner beaucoup d'argent. Tous les
prix ont Été réduits «de moité. Allez profi.
ter de l’occastou.

—BICYCLES.-— C, Ziinmer, ne. 16 Rue
Middie, agent pour le cdltbre Bicycle “No

mad”. Venez le voir; it le recommande
comme égal À d'autres bicyclos coûtent $50
de plus

—ilestun fait rec«nnu que les ateliers

photographiques de M, J. T. Foutaiue de
ls rue Merrimack, sont les plus popuiaires

de Lowell, Ses maguifiques portraits sont

en vogue partout, et lorsque vous voyez une
bolle photographie vous pouvez être certain
qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont
très modérés et les ordres sont prompte
ment exécutés, 
 

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour|

Une Semaine!
Un Mois !

Une Année|
Des Années !

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus Sûr.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opium, ai Morphine, ni Chloroforme,
En vente dans toutes les pharmacies.

25 et 50 cents ie Flacon.

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,

 

 

 

Boul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.B.,

re

LA CRISE
Ælle n'est pas si sérieuse qu’on le pense pour

en juger, protitez des necasions extraordinaires
Qui sont offert+s chez

Alfred Simard,
COIN DES RUES

MERRIMACK ¢t HANOVER
M. Lévi Simard fera une spécialité de la Tépa-

ration des montres et bijouteries.

  
 

Petites Pilules de Carter pour we Fo

Guerissent
mal de tle at romédient 4 tous tronbles ré
altant de P’état bilieux du système, tels qu'Etour
issement, Nausées, Somnolence, Fatigue après
88 repas, Donieurs dans le côté, etc., ete., ete,
Quoique leur ,plus grand succès ait été de gué-
rir

Le Mal
de tête ‘intermittent ou billeux, pendant Jes
Petites Pilulos de Carter pour le Foie sont égaie-
ment bonnes pour In Constipation, guériseant et
prévenant cei maladie ennayeuse, etles réme-
dient aussi à tous les désordres de l'estomac,
stimulent le Foie et règlent les intestins. Même
si elles ne guérissalent que le mal

De Tete
elles seraient encore inappréciables pour tous
ceux qui souffrent de cette doulourense mala.
die, mai heureusement que leurs bons effets na
s’arrêtent pas là, et ceux qui en feront une fois
usage, trouveront ces petites pilules si précieuses
dans tant de cas, qu'ils ne voudront plus s’en
passer: mais après tout, le mal de tête

Intermittent
ou billeux est!le{cauchemar de tant d’existences,
ue c'est dans cé cas surtout que nous vantons

Los pilules. Nos pilules le guérissent, ce que
d'antres ne font
Les Petites Pilates de Carter pour le Foie sont

très petites et très faciles à prendre. Une ou deux
forment une dose. Elles sont strictement végé-
tales, ne cansent pas de coliques, ni ne sont pur-
atives, mais leur action plait A tous ceux qui en

foot unuge. En flole de 25 cts, 6 floles pour $1.00.
Eu vente par tous les pharmaciens partout, ou
nv oyées par Ia le.

Carter Medecine Co
 

SITUATION DEMANDEE.— Un jeune
homme de deux ans et demis d’ experience,
arlant les deux langues et pouvant fournir

fee meilleures recommandations, demande
une position dans une pharmacie à Lowell
ou les villes environnantes. Adressez, No.
20 Central St corner of Vine, Nashua, N. H

NOVORO
DU DR. PIERRE

est un des meilleurs remèdes de notre M
nettoie le sang, renouvelle la vitalité, en! de
corpe tout germe de maladie, ot met en memetemps
les organes dans de bonnes conditions de fonction.
sement. La médecine se compose de plus de trente
sortes d° 1ents différents, tirés principalement
éarègne y étai; ll est comne et en usage depuis
plus centans. Son emploi a été très srantagens

la généralité des maux qui de nos jours aîfes-
teat I‘hamanité et principalement dans ces maladies

previeanent du sang et des désordres de l'este-
mac, tels que constipation, maux de tête, maladie

diomestaydropirie,dyepepaieLiiireatise aresTopisi e ration

intermittente. pirTrÀ ia face, frisoons
et fièvre, ecrofnie, plaies purnientes, démangeai-
sons, vers, dartres, clous,
troissances
dans le Tsim
femmes, faiblesse, bronchites, rougesia,
vepsoem ete. eu

n’est pas ane médecine beuvetie, et
test pas en ventechez les droguistes; mais, mue

un sentiment de graticude envers le docteur et
Sastreux de faire participer le re humais sux
bénéfices qu'ils en ent reçus, hommes et les
femmes ul ont été godin par ce remêde en sent

venue les agents et font ainel parvenis seg
malades les plus éloignés,
Ba ons grande valeur comme remède de

 

ne ee trouve pasamples Informations et ¢
écrives au Dr. Poteg sex; |meil, langueur, affaibligsement du

de système nerveux, etc, etc, Il est

La Toux conauit à la Consomption

je Kemp’s Balsam arrête in toux instautané
ment. Bonsnites vos amis aur ce point.

Quatre Preuves de Convietion
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 36
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul ramè-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de som-

 

également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menatruations ir-
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches, En vente dans toutes les
bonnes pharmacies, Prix $1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
k Co, Lowell, Mass. Fi votre

112-114 8, Hoyne Ave., Chieage, EL
8-30-92 1 an 

provisions de familles,
végétaux, fruits, conserves, etc.

BON « ARTICLE

Pieds Sensibles

pieds. Si votre chaussure vous

sert le

vous vous enapercevez, et vous

éprouvez un malaise apparant,

lors même que vous seriez ré-

ellement des

sous le rapport de la nature et

de l'éducation.

cela, une belle chaussure est

essentiellement nécessaire pour

complèter une belle toilette.

surer d'une chaussure conve-

* No. 33 Rue Salem.

J. N. TARTE, Prop.
GRANDEVENTEPOU

R

8

JOURS"EM + ST. » MARKET

A I’Epicerie Populaire. C’est le rendez-vous de toutes les Familles
Canadiennes.

Le publie trouvera constamment à cette épicerie un choix complet de
Viandes, volailles, beurres, iromages, œufs, légumes,

Le grand commerce de cette maison nécessite des commandes nouvelles
tous les jours, c’est pourquoi le public est assuré de toujours avoir les
primeurs da marché. w=

L'assortiment est de premier choix, les plus bas prix et les commis
sont d'une affabilité qui plait aux pratiques.

 
——

-UN-

—POUR LES—

Chacun est sensible des

pied, naturellement

plus favorisés

En outre de

Le meilleur moyen de s’as-

Royal Cream.
Seul article de to‘lette à l’extrait de fleurg,

découvert après des années de recherches
wientifiques très serieuses pour enlever posi-
tivemient, les boutus, les taches de rousseurs
(rousselures). lé masque chez les femmes (ta-
ches jaunes à la fizure:) et toutes autres dévo-
loratiens d- In pena, Bonu tion est positive
garantie infaillivia; elle rend 14 peau duuce
ec lisse, et éciniruit le teint, Eu veute chez
les pharmuacienu canadiens des Etats-Unis.
Prix 70 cta la bouteiile.

. Préparé par le Dr. J. D. Delisle & Co.,
Lowell, Masa,

Propriétaires du Dr Deliale’s Kinium Com-
pound.

ON DEMANDE— Une bonne servants
trouverait un emploi permanent eu s’adres
eant au No, 387 rne Merrimack. jno

 

 

BONNE OCCASION.—A vendre an No.
19 rue Boynton. Centraiville, une magnifique
maison o deux étages et demi, divisée en sept
chambres. Aussi une iagnifigne deurie et
remise à Voitures. Le terrain où cette habi-
talion est située, otcupe une auperfisie de
près de 14500 pieds. Le tout sera vendu à des
cond:tions très faciles. Pour informations
adressez vous à M. Hercule Paris, 19 rue
Boyntou, près «e la Lilley Avenue. 7 juil 1m

Abonnez Vous
— AU —

“NATIONAL.”

 

 

Si vous aimez à recevoir un
bon journal, souscrivez à notre nable c'est de faire unc visite

chez

J, L. Chalifoux,
COIN DES —

Rues Central et Middle

Loweli Mass.

 

 

 

Les meilleures machines à coudre
qu’il y & au monde, sont la ‘* Se

nior Machine ” qu’on appelle

DEMESTIG et HOUSEHOLD
Que vous trouverez chez

GE. MONGEAU
256 Rue Merrimack.

La Toux conduits Ia Consomption

Io Kemp's Balsam arrête la tonx instantané
ment nsultes vos amis sur ce point.

VIVE

La Canadienne!
—090——

 

Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elie s’en sert en-
core, quand elle à mal À la tête ce
SIROP la soulage amplement ; quand
elle a des brûlements d’Estomac c'est
encore son Meilleur Ami, Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend ie soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mao ou de Tête, de manque d'appétit
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais i
est le Régulateur de l’Estomac ; s
vos vivres vous font tort, il vaudrs
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: « Pour vivre 1 faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfico de vos vivres.

11 est & vendre ches tous les Phar
maciens, $1,00 ls Boutcille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, aves une
garautie. N'en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA GURE Co,
WATERVILLE, Ne,

Demandes le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n'en prone
Point d'entre,

édition quotidienne,
!
| LE NATIONAL
i Journal canadien-frangais qui
puisse vous donner des rene
.seignements sérieux,
|
53 Market St.

‘Nous donnons des dépêches
télégraphiques tous les jours,
ainsi que des nouvelles du Ca-
jada et des Etats-Udis.

;  Lowell, Mass.

Toute société Canadienne
‘qui veut faire publier le rap-
‘port de ses élections, ne peu
faire mieux que de les adres-
ser au NATIONAL,

 

Benjamin Lenthier
i DIC.-PROPRIETAIRE.’
 

Etabli en 1870.

H M. MASON
N anufacturier

“NTAR EAGLE.”
|“ PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC, ETC.

153 Mitk St, Boston, Mass

Lakeview Park
Le plus bel endroit du

monde pour prendre une jour-
née de repos.

 

Le transport s’y fait rapidement de
la manièra la plua confortable, avec
toutes les facilités d'accommodation
pour le: plus grandes foules.

Pour la semaine commençant

LE (4 AOÛT.
Chaque après-midi à 3 heures ot lo

soir à S heures, grande production
gratis de l’opéra comique de Salomon
et Stevens

Billee Taylor
Daus le théâtre ‘dont les «étés ont été
amenagés de manière A donner une
vue gratis du théâtre par la

Gilbert Comic Opera Co
Composée de 32 scteurs avec un ur-
chestre de 10 intruments. En même
temps qoe la compagnie, paraitra lu
fameure duvseuse, l'incomparab e

BERTOTO.
Le plus grand opéra comique qui ro
soit encore vu à Lcwell,

Tout est Gratis
Doux Grands Concerts Dimanche

Billets aller et retour 20c.

Tes tramways Inissent l'enooignure des rues Merrimack ot Bridge tous les 7 minutes


